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Pour les Blessés 
, D y a plus d'un mois que j'ai signalé, 
ici même, la mesure parfaitement injuste 
Bui impose aux blessés de la guerre ijéfor-
Inés et soignés pour leurs blessures dans 
jles hôpitaux militaires le paiement des frais 
%1'entretien et de traitement. 

En m'étonnant qu'un pareil état de cho-
ses ait pu exister jusqu'ici, j'émettais l'es-
poir de le voir cesser immédiatement... Il 
laure encore et n'est, héla ! qu'une preuve, 
(entre mille, d'une indifférence attristante 
Jet qui va croissant à l'égard des blessés. 

Je n'exagère rien, et si je prends sou-
vent la défense de ces braves gens, à qui 
l'on doit tant, c'est justement parce que 
îje constate qu'à mesure que la guerre se 
(prolonge, le nombre augmente des égoïstes 
qui manquent à ce qui leur est dû. 

L'attitude du public en présence des 
fclessés suffirait seule à le démontrer; elle 
«Va plus, il s'en faut, ce caractère de cha-
rité fraternelle qu'elle affectait dans les 
(débuts de la guerre. 

Il n'est pas rare, par exemple, de voir 
(aux heures de foule, dans les tramways, 
Jdes blessés rester debout, bousculés et 
jcahotés sur la plate-forme, sans que qui-
conque, à l'intérieur, songe à se déranger 
pour leur offrir une place assise. 

Des femmes quelquefois, cependant, se 
lèvent, apitoyées, des vieillards aussi; des 
jeunes gens," presque jamais, et quant à 
jees gaillards en bonne santé, si nombreux, 
kmvriers ou bourgeois, qui ne sont ni des 
jeunes gens ni des gens âgés, et dont le 
jmétier ou la fonction fut la cause ou le 
prétexte de la situation privilégiée qui les 
înaintient loin du front, ils ne se déran-
jgent jamais. 

Si le blessé en tenue militaire se voit 
fcneore parfois l'objet de quelque sollicitude, 
personne, en revanche, ne prête attention 
piu mutilé en civil, qui constate douloureu-
sement que les rubans de la croix de guer-
fce et de la médaille qui ont consacré son 
fiéroïsme, ne lui concèdent pas aux yeux 
Jfle ceux pour lesquels il s'est battu le pres-
tige qui , \yrait être cependant la juste 
Récompense le son sacrifice. 

f ! vous interrogiez celles des dames in-
firmières dont le dévouement ne s'est pas 
relâché et qui, à rencontre d'un certain 
tiombre d'autres, dont le zèle s'est rapide-
èrrent envolé, continuent depuis plus de 
trois ans leur mission charitable, elles 
fcrous diraient que. dans les hôpitaux éga-
lement, les effets de cette coupable indiffé-
rence se font sentir. 

Au début, c'était, dans les salles des 
fclessés. un afflux de visites tel qu'il en 
Était gênant pour le service et dangereux 
|pour les malades, que l'on gàvait de cho-
colat, de gâteaux, de bonbons, etc. 
i Aujourd'hui, les quelques personnes de 
.fcceur (il en est, heureusement) dont la 

bonté ne s'est pas lassée, et qui visitent 
encore les blesses comme au premier jour, 
sont trop peu nombreuses et récoltent trop 
peu de dons pour que leurs libéralités, ré-
pandues sur tant d'hôpitaux, arrivent à 
améliorer sensiblement l'ordinaire auquel, 
presque partout, les blessés se trouvent 
maintenant réduits. 

Cela tient à ce que l'argent se fait rare, 
dira-t-on. Rien n'est plus faux. Au mar-
ché, les perdreaux, les lièvres, les huîtres, 
toutes les nourritures de luxe se vendent 
au poids de l'or et sont enlevées aussitôt 
qu'apportées; les pâtissiers, les confiseurs 
trouvent preneurs, à des prix exorbitants, 
pour leurs gâteaux et leurs friandises; les 
théâtres et concerts sont bondés, les ciné-
mas ne désemplissent pas. 

Non, l'argent n'est pas rare; mais on 
l'emploie pour soi, comme on réserve aussi 
sa pitié pour soi-même, pour se lamenter 
à cause de la vie chère, qui l'est d'autant 
plus qu'on ne se prive de rien, et pour se 
plaindre des « restrictions » qui empoison-
nent l'existence. 

On se console un peu en disant : « C'est 
la guerre ! », et pour ne pas avoir à s'api-
toyer sur le sort des blessés, on leur ap-
plique, à eux aussi, la môme formule : 
« Que voulez-vous ! c'est la guerre ! U ne 
peut pas y avoir de guerre sans blessés ! 
H faut se"faire une raison! » 

Eh bien ! non, les blessés ne se font pas 
une raison; ce n'est pas sans amertume 
qu'ils voient grandir l'indifférence de l'ar-
rière à leur égard; ils en souffrent, il en 
est qui s'aigrissent et dans l'âme desquels 
se glisse un sentiment de révolte qui peut 
devenir un danger, car il se trouvera tou-
jours un parti ou quelqu'un pour l'exploi-
ter... à son profit, naturellement. 

Les blessés sont nombreux, leur nom-
bre augmente malheureusement tous les 
jours; ils se grouperont, et quand ils parle-
ront alors de leurs droits, on sera d'au-
tant plus forcé de les écouter que chacun 
d'eux sera la preuve vivante d'un devoir 
héroïquement accompli. 

Des droits du blessé, je parlerai moi-mê: me un autre jour; par exemple de celui 
absolument légitime de reprendre les pla-
ces confiées pendant la guerre à des « neu-
tres », qui n'auront qu'à retourner chez 
eux. 

Pour aujourd'hui, j'ai voulu seulement 
signaler un état d'esprit déplorable, con-
tre lequel tous les gens de cœur doivent 
s'employer à réagir, en marquant en tou-
tes circonstances aux blessés (aux réfor-
més comme aux autres), non une pitié 
dont ils n'ont cure, mais le respect auquel 
ils ont autant de droits qu'à notre recon-
naissance. 

G. LECUYER. 

UN RAPPORT DE M. HENRI BÉRENGER 

es Entreprises de Trahison de 

Responsabilité de certains anciens ministres 
DEMANDE D'ENQUETE 
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t'arts, 8 novembre. — La commission sé-
natoriale de l'armée," sous la présidence de 

Clemenceau, a tenu au Luxembourg une 
jtrès Intéressante séance qui a duré près de 
jjquatre heures, et qui a été consacrée pres-
que tout entière à la lecture du rapport de 
jlM. Henry Bérenger. sur le contrôle « de la 
,'lBûreté nationale pendant la guerre et des 
.responsabilités gouvernementales à cet 
■légard ». 

Le rapport est un exposé des entreprises 
.Ha trahison que l'Allemagne organisa et 
.(subventionna chez nous dès avant la guer-
re — et plus encore depuis la guerre. — M. 
jHenry Bérenger démontre fort clairement 
«ne toutes « l'es affaires en couirs », et qnel-
irues autres qui ne spi.t point encore publi-
fluement dévoilées; que les singulières corn* 
plaisances que l'on peut constater à 'propos 
les permis de séjour délivrés en grand nom-
bre à des étrangers suspects ou des passe-

Eorts libéralement, accordés à des Français 
on moins suspects; que les scandales Al-

mereyda, Bolo. Margu'ies et autres se rac-
cordent à ur. plan d'ensemble servi par des 
agents différents, mais obéissant à une mê-
3ne direction, vaste entreprise de trahison 
«our laquelle1 l'Allemagne trouva toutes sor-
|es de concours jusque dans la politique. 

■ Cette campagne ' fut non pas localisée en 
France, mais poursuvie chez tous les alliés. 
fli. Henry Bérenger la montre organisée à la 

Îois chez nous, en Angleterre, en Russie, en 
talie. Partout les mêmes procédés de cor-

ruption, les mêmes actes d'espionnage, les 
inêmes efforts pour le même but : dissocier 
tas peuples alliés; semer chez chaoun d'eux 
«es germes de doute, de suspicion, de révol-
«e; provoquer le.désordre ou le décourage-
aient au front, des troubles à l'arrière. 

L'œuvre de démoralisation n'a pas eu de 
prise sur le moral français. 
! Mais il est cependant des responsabilités 
graves : celle des gouvernements ou des mi-
\ 

mstres qui ont laissé le champ trop libre 
aux Bolo de toute espèce; et, d'autre part, 
les responsabilités politiques qui ont une 
part plus directe encore dans l'action de dé-
faitisme organisé et opérant comme on a pu 
le voir opérer à certaines heures tragiques 
toutes récentes. 

Le réquisitoire de M. Henry Bérenger est 
ft cet égard une démonstration saisissante; 
U conclut pour la préparation des sanctions 
nécessaires à une enquête sur les responsa-
bilités des gouvernements qui se sont, succé-
dé depuis trois ans et sur les responsabili-
tés personnelles de tel ou tel ministre que 
les faits révélés, en ce qui concerne tout°s 
les affaires liées à l'entreprise de trahison, 
peuvent mettre en cause. Enquête parlemen-
taire qui, il faut insister sur ce point, ne 
saurait se substituer en aucun cas aux ins-
tructions judiciaires ouvertes ou en quoi 
que ce soit empiéter sur elles. 

Comme conclusion à son travail, M. Hen-
ry Bérenger a rédigé 155 questions à adres-
ser à cinq membres du gouvernement : le 
président du conseil, les ministres des affai-
res étrangères, de la guerre, de la justice et 
de l'intérieur. 

Sur la proposition de M. Milliès-Lacroix, 
sénateur des Landes, la commission a décidé 
que le rapport et le questionnaire seraient 
dactylographiés, et qu'un exemplaire serait 
remis à chacun des membres de la commis-
sion. Celle-ci, dès qu'elle sera en possession 
de ces copies, procédera, très probablemert 
vendredi prochain, à un examen définitif. 
Ensuite, elle compte procéder à l'audition 
des ministres intéressés dans les diverses 
questions soulevées par le rapport : affaires 
Almereyda, Bolo, Margulies, Lenoir, etc. 

fie son côté, la commission de l'armée de 
la Chambre a décidé de se réunir excep-
tionnellement cette après-midi pour enten-
dre de la bouche de M. Abel Ferry la lec-
ture du rapporjt et du questionnaire! 

UN AMI DE LA FRANCE 

Monseigneur Autolin LQPEZ-PELAEZ. 
Sénateur espagnol, archevêque de Tarragone 

Fhoto MEURISSE 

Interrogatoire des Equipages 
des Zeppelins 

Paris, 8 novembre. - Voici un extrait de 
i interrogatoire de quelques hommes des 
.équipages des zeppelins capturés le 19 octo-
bre 1917 : 

Le raid effectué le 19 octobre au soir sur 
ta région de Norwich, aurait été effectuée 
bar treize zeppelins. 
f Les appareils sont presque tous des super-
fceppehr.s. c est-à-dire qu'ils mesurent 196 
piètres de long, ont un cube voisin de 95,000 
çietres cubes et un poids de 25 à 28 tonnes. 
;L aéronef a quatre nacelles : la nacelle 
avant, comprenant la cabine du comman-
dant et des pilotes ; celle de l'officier adjoint, 
«les manipulateurs de T. S. F., et une salle 
kle machine (un moteur). Les nacelles laté-
rales ont chacune un moteur; la nacelle ar-
rière, deux moteurs, pouvant être accouplés, 
Ht 1 alternateur de T. S. F. Il y a donc, en 
•oui^ cinq moteurs d'une puissance normale 
;de 240 HP, tournant à 1,200 tours (consom-
mation horaire, par moteur. 55 à 60 kilos de 
benzine ; 6 à 8 kilos d'huile ; refroidissement 
par eau). 

Les moteurs sont fabriqués à Maybach, 
près Fnedrichshafen. Poids total de benzi-
he, 5,000 kilos. Ils transportent un total de 
£.200 kilos de bombes de .50, 100 et 300 kilos 

L'équipage comprend : 2 officiers, 2 deokof-
ilziers (sous-officiers portant dragonne d'of-
ficier) et 16 à 18 gradés (èobermaate maato 
Bbermatrosser.) et matelots (matrossen ou 
ïrasten), ces derniers en très petit nombre 
L'un des deckofflziers est pilote, l'autre est 
machiniste. Le personnel est suffisant pour 
permettre une relève de deux en deux heu-
res dans presque tous les postes de l'aê-
jrone4. 

Ces postes sont : pilotes en hauteur (hu-
bensteurer), 4 machinistes; 5 postes pour 
ohecun des moteurs, 10 manipulateurs de T 
S. F. En outre, un voilier sagelmacher) uri 
électricien. 

Les raids ne se font, que par des nuits 
,|rès «obscures, jamais par clair de lune. 

Les Allemands ont grande conflono» dans 
le fonctionnement»des appareils. On eonft. 
J«un! à an fabriquer. 

à Péirograd 

Les Troupes rebelles 
passent aux premiers actes 

Pétrograd, 8 novembre. — Les troupes ma-
ximalistes, passant des menaces aux actes, 
ont occupé le bureau central du télégraphe, 
la Banque d'Etat et le palais Marie, où se 
réunit le Parlement, dont les séances vien-
nent d'être suspendues en raison de la si-
tuation. 

Jusqu'à présent, on ne signale aucun dé-
sordre dans les rues. La circulation y conti-
nue normalement 

Nouvelles Déclarations de M. Kerensky 
Pétrograd, 8 novembre. — M. Kerensky a 

fait devant le pré-Parlement les déclarations 
suivantes . 

« Plus la date de l'élection de l'Assemblée 
constituante approche, plus les efforts se 
font intenses dans certains milieux pour 
faire échouer la convocation par la désorga-
nisation de la défense du pays, par la trahi-
son envers la patrie. 

» Le comité avait l'ait semblant .d'entrer 
en pourparlers avec le gouvernement pro-
visoire; il avait même montré une tendance 
à la conciliation, mais, en même temps, il 
procédait à une distribution clandestine 
d'armes et de cartouches entre les soldats. 

» C'est pourquoi, considérant qu'une par-
tie de la population de Pétrograd est en état 
de révolte, j'ai ordonné une enquête immé-
diate et les arrestations nécessaires. » 

A ce moment, des rires ironiques éclatè-
rent vers la gauche. M. Kerensky ajouta que 
le gouvernement se ferait tuer plutôt que de 
cesser de défendre l'honneur, la sécurité et 
l'indépendance de l'Etat. 

M. Kerensky parla ensuite de l'attitude des 
soldats du front à l'égard des maximalistes 
et donna lecture de déclarations émanant 
des soldats, demandant des mesures éner-
gique" contre les fauteurs de désordres à 
Pétrograd. Une Adresse dans ce sens assure 
le gouvernement de l'appui entier des trou-
pes. 

lia Propagande 
; Quand des citoyens peut-être bien inten-

tionnés, mais certainement dénués de 
toute bienveillance à l'égard de nos Insti-
tutions allaient criant à l'abomination de 
la désolation parce qu'une bande de fri-
pouilles avait été prise la main dans le 
sac, nous avons été les premiers à faire 
remarquer doucement que la justice sau-
rait reconnaître les siens. Le gouverne-
ment n'avait qu'à lui donner toute facilité 
d'enquête. La République n'était pas à la 
merci d'un trio de bandits, et on ne l'étran-
gle pas avec le lacet d'Almereyda. 

Nous avons du même coup 'logiquement 
déclaré qu'il fallait nous donner, suivant 
la formule célèbre, « tout et vite », sans 
peur et sans reproche possible, sans procé-
dures ou scrupules dilatoires qui pourraient 
être interprétés par lo public comme une 
diversion plus ou moins voulue. Et on 
nous croira sans peine quand nous ajoute-
rons que l'affaire de 1' « Action française » 
n'a pas été soufflée au ministère par nos 
amis. 

Donc, souci de ramener les auteurs de 
scandales devant leurs juges naturels, 
pour en arrêter toute exploitation politique, 
et libre champ laissé à l'enquête, à toutes 
les enquêtes, par le gouvernement, nous 
paraissaient les chapitres les plus urgents 
du programme à réaliser selon le vœu de 
l'opinion. 

Mais de là à partager à l'égard des ban-
dits en cause le détachement de certains 
esthètes, il y a loin. Il y a profit littéraire 
à développer avec talent ce paradoxe, que 
les « ténors » de la propagande conspués 
par la presse ne méritaient ni cet excès 
d'honneur, ni celte indignité, et qu'ils 
n'étaient pas assez malins pour être dan-
gereux. 

C'est un cliché cher aux artistes que les 
imbéciles ne sont pas dangereux. Dans le 
monde des journalistes, peut-être, et en-
core les directeurs auraient-ils là dessus 
beaucoup à dire... Mais dans le demi-
monde de la propagande et des défaitistes, 
les moyens d'action ne sont pas exclusi-
vement, hélas ! de l'ordre intellectuel. Les 
meilleurs et les plus sûrs sont encore les 
espèces sonnantes et trébuchantes. Il y 
parait au tintinnabulement de l'or qui 
danse à cette heure à nos oreilles. 

On ne peut pas toujours prendre les 
agents de la propagande, comme les Alle-
mands, parmi les ambassadeurs. Il faut se 
rabattre, chez nous, sur des « espèces » de 
moindre envergure, et qui, pour n'avoir 
pas appris la diplomatie dans les écolos,. 
n'en sont pas moins dos exécutants parfois 
heureux, toujours dangereux. Qu'on les 
prenne au sérieux sinon au tragique, soit. 
Mais les articles « sérieux » de la fol suffi-
ront à les supprimer. 

Nous avons vu notre chère alliée l'Italie 
travaillée par des ferments qu'elle avait 
trop négligés. La propagande avait fait 
chez elle son œuvre, comme chez nous. On 
n'oserait pas dire, avec le perroquet de la 
table : « Cela ne sera rien ! » Nous voyons 
ce que H cela a été ». Aucune considéra-
tion ne saurait arrêter l'action résolue et 
implacable contre tous les coupables à tous 
les degrés, quelle que soit leur culture, 
leur situationi sociale, leur degré d'influen-
ce. Ténors et doublures- sont justiciables, 
si leur culpabilité est démontrée, du même 
verdict — du même poteau.; 

,. P. B. -

front franco-anglais 
2 76 Divisions allemandes 

battues dans l'Année 
Londres, 8 novembre. — Le « Morning 

Post » écrit : 
« Nos succès dans les Flandres ne doivent, 

pas se mesurer seulement à la valeur des 
positions capturées, mais d'après la vigueur 
décroissante de la résistance ennemie et la 
laiblesse de ses contre-attaques. Désormais, 
l'ennemi ne répond plus à une attaque par 
une contre-attaque instantanée, se dévelop-
pant en une série de coups portés par des 
réserves successives et croissant toujours en 
nombre. Au cours du dernier trimestre, nos 
troupes n'ont pas reritontré et n'ont pas bat-
tu moins de 90 divisions allemandes, parmi 
lesquelles les meilleures de l'armée alleman-
de. Au cours de ces opérations, nous avons 
capturé plus de 25,000 prisonniers. Au cours 
de cette année, sur le front occidental, les 
armées alliées, dans les batailles de. Verdun, 
de l'Aisne, d'Arras et des Flandres ont battu 
276 divisions allemandes. Etant donné que le 
nombre total des divisions allemandes sur le 
front occidental, au meilleur moment de la 
saison des opérations, était de 147, et que, 
vraisemblabement, plusieurs de celles-ci n'ont 
pas été engagées dans la lutte, il est évident 
qu'un grand nombre de divisions alleman-
des ont dû plusieurs fois être broyées par 
la pression des alliés. » 

Les Vainqueurs de la Malmaison 
Paris, 8 novembre. — On reçoit de nouvel-

les précisions sur les unités qui se sont par-
ticulièrement distinguées dans la bataille de 
la Malmaison. Le 31e bataillon de chasseurs, 
qui a pris la ferme de la Malmaison, et le 
1er bataillon, qui a enlevé les carrières 
Montparnasse et le village de Chavignon, 
appartiennent à la 43e division d'infanterie. 

Celle-ci, s'enfonçant comme, un coin dans 
les lignes allemandes, a réalisé une avance 
considérable, récoltant pour sa part 66 ca-
nons, dont 21 de gros calibre, près de 200 
mitrailleuses, une quarantaine de mortiers 
de tranchées et plus de 2,200 prisonniers, 
dont 53 officiers. 

La prise de Filain est le fait du 3C9e régi-
ment d'infanterie, combattant glorieuse-
ment aux côtés des chasseurs du général 
Brissaud-Desmaillets. 

Le village de Pinon et la tour du même 
nom ont été enlevés par le 52e d'infanterie. 

Il oonvient enfin de citer, parmi les plus 
glorieuses, la 67e, la 129e et la 167e divisions 
d'infanterie. En particulier, le 297e d'infan-
terie, appartenant à la 129e division, a en-
levé le mont des Singes. 

La Conférence des Alliés à Paris 

LES DELEGUES RUSSSES 
Pétrograd. S novembre. — Le gouverne-

ment provisoire vient de décider d'envoyer 
à la prochaine ^Conférence des alliés ,1 
Paris MM. "1 eresichenko, ministre dns af-
faires étrangères; Prokopovitch, ministre 
du commerce et de l'industrie, et le général 
Iakovleff. 

LES DELEGUES AMERICAINS 
Washington, 8 novembre. — M. Lansing, 

en annonçant l'arrivée, dans un pion an-
glais, de la mission américaine qui se rend 
à la Conférence des alliés, a déclaré que 
cette Conférence serait essentiellement une 
conférence de guerre, ayant pour objet de 
perfectionner la coordination plus complète 
et l'activité des alliés afin d'obtenir un plus 
haut rendement. 

La Taxe de Guerre va être perçue 
Paris, 8 novembre. —- L'administration 

des contributions directes se préoccupe en 
ce moment a assurer le recouvrement de la 
taxe exceptionnelle de guerre appliquée 
pour la première fois. Depuis quelques 
jours, les agents du lise ont commencé à 
relever, maison par maison, la liste des lo-
cataires non mobilisés. 

La taxe se compose : 1° D'un droit fixe de 
12 fr. par an; 2° d'un droit proportionnel 
égal à 25 % du montant de l'impôt général 
sur le revenu dû par le contribuable en 
vertu de la législation en vigueur. 

Elle est due par tous les Français d'âge 
mobilisable non présents sous les drapeaux 
à l'exception de ceux classés dans l'auxi-
liaire et non affectés en raison de Wessures 
de .guerre ou de maladie contractée en ser-
vice depuis la guerre, des indigents, des 
pères de quatre enfants mineurs à leur 
charge et des mobilisés appartenant au ser-
vice armé disparus, faits prisonniers, déoé-
dés «u réformés en service commandé. 

LES «AFFAIRES » 
M. CAILLAUX REVIENT CHEZ LE JUGE 
Paris, 8 novembre. — On nous communi-

que la note suivante : 
« Le rapporteur a reçu ce matin la suite 

de la déposition de M. Ca"illaux. » 

traita italienne continue vers i Ouest 
LA MENACE DU TRENTIN 

Les Représentants de l'Italie, de l'Angleterre et de la France 
se sont réunis à Rapallo 

Paris, 8 novembre- — Les armées italien-
nes ont atteint la Livenza, qui coule paral-
lèlement au Tagliarnento et à la Piave, et a 
pfgi près à égale distance de ces deux ri-
vières. Cette phase de la retraite paraît s'ê-
tre accomplie sans difficulté, sous la cou-
verture des troupes descendues des monta-
gnes. Avec les pertes inévitables au cours 
d'un semblable mouvement, il ne paraît y 
avoir eu d'« accrochage » que vers Tolmezzo, 
dans la région au nord du coude du Taglia-
rnento, où une forte arrière-garde, qui s'était 
acharnée à remplir sa mission, aurait été 
enveloppée. 

Le territoire abandonné entre la Livenza 
et le Tagliarnento ne comprend pas de gran-
des villes. Pordenone et Portegruaro sont les 
deux sêules localités un peu importantes 
tombées au pouvoir de l'ennemi. C'est seu-
lement lorsque les Italiens seront sur la Pia-
ve, qu'après Udine, une autre grande ville 
— Bellune — sera menacée. 

La majeure partie des réserves que le feld-
marôchal autrichien Conrad von Hoetzen-
dorff avait massées en Carilie tentent une 
prise à revers des Italiens par le nord-est du 
Trentim II est certain qu'entre Cortina-
d'.Ampezzo et San-Martino, c'est sous la pres-
sion de troupes ennemies supérieures en 
nombre que les Italiens abandonnent leurs 
positions. Ce dernier mouvement doit être 
considéré sérieusement; ses conséquences 
peuvent être graves. 

Il pourrait, si l'ennemi parvenait à avan-
cer rapidement, prendre à revers les troupes 
italiennes sur la Piave ou même couper la 
retraite au delà de ce fleuve à toutes les 
troupes italiennes qui reculent vers l'ouest 
devant les armées ennemies venant du Ta-
gliarnento et des Alpes Carniques : armée de 
Garnie, armée de von Krobatin, 14e armée 
allemande, armée du prince Eugène. La si-
tuation des Italiens rétrogradant serait donc 
grave. 

Cette manoeuvre pourrait avoir d'autres 
résultats. Si les troupes adverses qui atta-
quent dans la partie est du Trentin parvien-
nent à joindre en Vénétie celles qui arrivent 
dru Tagliarnento, le Trentin sera directement 
relié à l'Adriatique, et le front ennemi sera 
raccourci des deux tiers. 

C'est, en se retirant successivement de la 
Livenza sur la Piave, sur l'Adige et même 
sur le Mincio que les Italiens pourront pré-
venir l'action en force de l'ennemi dans le 
Trentin jusqu'au Mincio, c'est-à-dire au ter-
ritoire compris entre le quadrilatère histo-
rique : Pescbiera. Vérone, Mantoue et Le-
gnano. La Vénétie tout entière serait dans 
ce cas perdue, et c'est au seuil même de la 
Lombardie que les Italiens, reconstitués et 
renforcés, devraient défendre leur territoire. 

Les mouvements des troupes italiennes ne 
résultent pas en ce moment de batailles ga-
gnées ou perdues, mais de la volonté déli-
bérée du commandement, qui aime mieux 
rompre le combat que d'aventurer des ar-
mées encore insuffisamment raffermies. On 
peut admettre que les plans stratégiques 
conçus par le grand état-major germanique 
ont été quelque peu bouleversés par l'arri-
vée extrêmement rapide des renforts franco-
britanniques. D'autre part, les dispositions 
prises par le commandement allié pourront 
bientôt commencer à produire l'effet qu'il y 
a lieu d'en attendre. Nous allons traverser 
une période d'attente et de concentration 
qui peut encore durer plusieurs jours, et qui 
sera suivie d'une vigoureuse reprise des opé-
rations militaires. 

Les Forces ennemies auraient 
été augmentées de 26 à28 Divi-

sions en vue de l'Offensive 
Rome, 7 novembre. — On confirme que 

l'offensive des empires centraux contre l'I-
talie est poursuivie avec toutes les meil-
leures troupes de réserve disponibles et, en 
plus, avec des unités provenant des au-
tres fronts. Deux divisions semblent pro-
venir du front alsacien et la plupart des 
autres ont été ramenées du front russe et 
roumain. Les forces ennemies employées 
auparavant au front italien ont été aug-
mentées pour l'offensive actuelle de 26 à 28 
divisions allemandes, autrichiennes, tur-
ques et bulgares. 

Les Allemands sur ?e Livenza 
Genève. 8 novembre. — Le Communiqué 

allemand d'hier soir annonce : « Dans la 
plaine vénitienne, nous avons atteint, en 
poursuivant. l'ennemi, la ligne du Livenza • 

Mackensen n'est pas en Italie 
Londres, 8 novembre. — Une haute person-

nalité militaire anglaise, au cours d'une 
interview, a dit : 

« La nouvelle suivant laquelle Mackensen 
se trouvait à la tété de 300.000 hommes dans 
la grande attaque par surprise est absolu-
ment fausse. Mackensen est un épouvantait 
dont l'ennemi aime à se servir de temps en 
temps. A la vérité, Mackensen n'est pas en 
Italie. 11 n'y a jamais été. Les Allemands 
sont commandés par von Below. » 

Les Difficultés d'une Campagne 
d'Hiver en Montagne 

Front italien, 8 novembre— Ceux qui con-
naissent la guerre alpine prétendent qu'il 
est impossible aux Austro-Allemands de 
soutenir une campagne écrasante parmi les 
neiges de l'hiver avec l'armée nécessaire de 
2 millions d'hommes, parce qu'ils sont trop 
loin de leur base de ravitaillement, à moins 
qu'ils ne s'emparent du contrôle de l'Adria-
tique supérieure. Il semblerait que, jusqu'au 
printemps, le pire est arrivé. 

Von Krobatin est nommé 
Maréchal 

Zurich, 8 novembre. — Le colonel général 
von Krobatin, ancien ministre de la guerre 
et commandant de l'une des armées d'in-
vasion austro-hongroises en Italie, vient 
d'être nommé feld-maréohal. 

Des Questions capitales 
Front italien, 8 novembre. — La situation 

devenant plus sérieuse, on pose ici deux 
questions importantes : 1° Les Italiens tien-
dront-ils 7 2° Les alliés arriveront-ils à 
temps avec une artillerio abondante 1 La 
réponse à la première question sera fournie 
par la réponse à la seconde. 

Le « Popolo Romano » fait observer que 
si les Etats-Unis veulent venir à l'aide, le 
moment est venu, maintenant que l'Italie 
résiste et résistera. 

« Mais, ajoute-t-il, la résistanée a des li-
mites " étroites, et sans canons, sans blé, 
sans charbon fournis en abondance, l'Italie 
ne peut pas vaincre. 

» La question du pain de l'Italie n'a jamais 
été comprise à l'étranger, dit ce journal. 
Sa population se nourrit en grande partie 
de pain, et le pays a besoin de 17 millions 
de quintaux de blé. Que les alliés ne fas-
sent plus d'erreurs comme celles des Dar-
danelles et des Balkans, dit le « Popolo ». et 
qu'ils se rendent bien compte de l'impor-
tance du fient italien. » 

L'Aide des Alliés 
doit être prompte et puissante 
Rome, 7 novembre. — Tout dépend main-

tenant de l'effet de la reconcentration pou-
vant être effectuée sur le front nouvellement 
choisi. Celle-ci se développe avec une promp-
titude raisonnable, si l'on considère l'am-
pleur de la réorganisation après la récente 
retraite .3! la pression de l'ennemi, qui s'é-
tend maintenant le long du Tagliarnento sur 
une longueur de 25 kilomètres. 

Les alliés devraient se ressouvenir qu'il y 
a quelque chose de plus nécessaire que des 
assurances, car le temps presse pour l'arri-
vée des renforts effectifs en hommes et en 
munitions sur les lignes menacées. Ce besoin 
se fait sentirait c'est cette circonstance qui 
devrait pousser les alliés à agir efficacement 
en envoyant un secours important, étant 
donné que les masses ennemies ont une 
supériorité numérique si écrasante qu'un fai-
ble secours ne pourrait renverser les rôles 
au moment décisif. 

Les rapports indiquent que les empires 
centrant ont mis tout en jeu pour essayer 
d'écraser l'Italie pendant qu'elle supporte 
tout le poids de la campagne sains les alliés. 
On sent donc que les alliés ont autant d'in-
térêt que l'Italie à ce que les renforts répon-
dent aux besoins, secondent son effort pour 
arrêt >.r immédiatement l'attaque et pour être 
en état de faire face à ce qui va inévitable-
ment se passer à la suite des opérations ac-
tuelles. 

Où sont les Franco-Anglais ? 
Paris, 8 novembre. — Les troupes françai-

ses et anglaises continuent à arriver sur le 
terrain de résistance et s'organisent en Ita-
lie. Vers Brescia, à une dizaine de journées 
de marches du Tagliarnento, est concentrée 
une masse de manœuvre française-

Venise est Calme 
Rome, 7 novembre. — Un messager de M. 

Carroll, consul américain à Venise, est ar-
rivé aujourd'hui au grand quartier général. 
Il dit que la situation est assez calme à Ve-
nise, que les magasins sont ouverts, les af-
faires marchent, et que, grâce à une défense 
efficace, il n'y a pas eu d'incursions aérien-
nes. 

Les Entretiens de Rapallo 
Rapallo, 6 novembre. — Lundi après-midi 

sont arrivés à Rapallo le premier ministre 
anglais, M Lloyd George, accompagné du 
général Smuts, membre du comité de guerre 
anglais, et du général Witson, et le prési-
dent du conseil des ministres de France, M. 
Painievé, accompagné de M. Franklin-Bouil-
lon, membre du comité de guerre français. 

Ils étaient attendus par le président du 
conseil, M. Orlando: par le ministre des af-
faires étrangères, M. Sonnino, et par les gé-
néraux Robertson, chef d'état-major général 
anglais; Foch, chef d'état-major général 
français, qui étaient déjà en Italie. 

Ont participé aux réunions, le général Al-
fieri, ministre de la guerre; le général Por-
ro, sous-chef d'état-major général, pour le 
commandement suprême, et l'ambassadeur 
de France, M Barrère. 

Mardi et mercredi ont eu lieu des confé-
rences sur les mesures les plus aptes à faire 
face à la situation militaire actuelle 

L'arrivée des chefs des gouvernements al-
liés et de leurs plus hauts représentants mili-
taires est en soi-même une solennelle affir-
mation de la parfaite solidarité des alliés et 
de la fraternité d'armes entre les armées 
combattant pour la cause commune. 

Les ministres ont quitté Rapallo hier soir. 
Rapallo est une station hivernale de 11,000 

habitants, sur la Riviera, à une trentaine de 
kilomètres de Gênes. 

n Angleterre 
L'Œuvre du Comité des Secours 

agraires aux Alliés 
Londres, 8 novembre. — L'œuvre géné-

reuse accomplie par le comité des secours 
agraires aux alliés en France, se traduit ac-
tuellement par les résultats suivants ; 3 mil-
lions de francs ont été réunis. Agissant sur 
les indications du gouvernement français, 
Je comité a commencé à distribuer des se-
cours aux régions dévastées du nord de la 
France libérées par les troupes britanni-
ques. U y a lieu de croire que ces secours 
ont été précieux en animaux de basse-cour; 
ceux-ci constituent un avantage particulier, 
car ils permettent aux paysans de gagner 
au moins leur vie sur les mines de leur 
foyer. 

Le comité va envoyer 8,850 arbres fruitiers 
de trois à cinq ans pour remplacer ceux qui 
ont été abattus dans les départements de la 
Somme et Je l'Oise par les Allemands au 
cours de la retraite du printemps. 2,350 de 
ces arbres, ont été reçus de diverses maisons 
Le comité compte envover également uri 
troupeau de bétail du comté de Kerry (Ir-
lande). 

FRONT D'EGYPTE 

En Argentine 
Un Pronunciamento 

dans l'Etat de Tucuman 
Buenos - Ayres, 7 novembre. — La situa-

tion, dans la province de Tucuman, est très 
grave. A la suite d'un conflit entre le gou-
vernement radical et le pouvoir législatif 
provincial, le gouverneur a ordonné l'arres-
tation des présidents du Sénat, de la Cham-
bre et du tribunal suprême de l'Etat 

 « , 

En Grèce 
LA GRECE APPELLE LES CLASSES 

1916 ET 1917 
Athènes, 8 novembre. — Le ministre de la 

guerre appelle siouB les armes les classes 
1916 et 1917, ainsi que les hommes qui ont 
accompli un service de moins de trois mois, 
tous provenant des provinces épirotes. 

HOUVEIibES DIVERSES 
Conseil de Cabinet 

Paris, 8 novembre. — Les ministres se 
sont réunis ce matin an conseil de cabinet 
au mfîiistêre de la guerre, sôus la prési-
dence de M. Raoul Péret. La séance a étft 
consacrée à l'examen des affaires courantes. 

Les deux Grands Chefs boches 
Bfile, 7 novembre. — Le maréchal Hin-

denburg et le général Ludendorff sont re-
partis hier soir de Berlin pour le grand 
quartier général.  « 

Arrestation de Spéculateurs 
Nice, 2 novembre. — On vient d'arrêter 

pour spéculation illicite et coalition formée 
dans le but de provoquer la hausse->du lait 
trois membres du bureau de la SocieT>pro-
tectrico du bétail de Sospel. et trois récoi-
teurs de lait qui avaient, les uns mis aux 
enchères l'adjudication de la production to-
tale du lait de ce canton, les autres enchéri 
jusqu'à 83 centimes le litre le prix en gros 
de ce lait. Cette adjudication a eu pour 
effet de faire passer immédiatement le prix 
du lait à .Nice, Menton et Monaco à 1 fr. 20 
le litre. 

AU CHEMIN DES DAMES 

La Prise de Gaza par les Anglais 

Nos Alliés sont maintenant 
à cinquante kilomètres de Jérusalem 

Paris, 8 novemlire. — L'armée anglo-égyp-
tienne vient de couronner par la prise de 
Gaza la vigoureuse campagne commencée 
au début de 1917 dans la région de Palestine, 
commandée alors par sir Arcbibald Murray. 

Après avoir battu l'armée turco-allemande 
de Djemal pacha El-Arish et à Rifah, elle 
était venue, le 27 mars, mettre le siège de-
vant Gaza. A cette date, les troupes anglai-
ses arrivaient jusqu'aux portes de Gaza, tan-
dis que la voie ferrée servant à les ravitail-
ler était poussée jusqu'à C kilomètres de la 
ville. 

Un combat s'engageait avec 20,000 enne-
mis, qui perdaient 900 prisonniers et un 
nombre relativement énorme de tués et de 
blessés. Nos alliés auraient pu. dès cette épo-
que, s'emparer de la ville, si une contre-atta-
que dirigée de Bir-Seba par lo général alle-
mand Kress von Kress eus loin, ne fût venue 
menacer leur droite et l'obliger à se retran-
cher. Alors, les Turcs curent le temps de se 
fortifier sur le Ouadi-Ghoose. petite rivière 
qui couile au sud de Gaza. 

Mais, avec leur ténacité habituelle, nos al-
liés ne se découragèrent pas : ils maintinrent 
leur base d'opérations et poursuivirent pon-
dant tout l'été les préparatifs d'une nouvelle 
expédition. Une guerre de siège, longue et 
rendue pénible par les difficultés du climat 
et du ravitaillement, remplaça la guerre de 
mouvement. 

Pendant l'été, des renforts — divisions bri-
tanniques, contingents français et italiens — 
arrivèrent. Le général sir E'dmund Allenby, 
qui commandait la cavalerie britannique "à 
la bataille de Charleroi et qui fut plus tard 
le vainqueur de Vimy, succéda à sir Arcbi-
bald Murray. 

Le général Allenby, après avoir soigneuse, 
ment préparé son offensive et assuré le ra-
vitaillement de son armée, par la construc-
tion de chemins de fer à voie étroite à tra-
vers le désert, décida de tenter une nouvelle 
poussée. Il commença l'opération par une 
attaque de l'aile gauche ennemie qui occu-
pait le barrage de Bir-Seba. Cette attaque 
fut couronnée de succès. Les Turcs furent 
complètement battus et obligés d'abandon-
ner leurs positions, en laissant entre les 
mains des assaillants de nombreux prison-
niers, des canons et un important matériel. 

Dès lors, le barrage de la Palestine était 
entamé, et il semblait bien que le camp re-
tranché de Gaza ne pourrait tenir longtemps. 
Il en a été ainsi, en effet. Les défenseurs de 
ce camp, influencés par la défaite de Bir-
Seba et la menace qu'elle comportait pour 
eux, ont été maîtrises par l'énergique atta-
que britannique et contraints à la retraite. 

L'opération était soutenue par les tanks et 
une puissante division navale 

Gaza est le premier port qu'on rencontre 
sur la côte, a trois kilomètres au delà de la 
frontièr; Il comptait, avant la guerre, envi-
ron 40,000 habitants, tous musulmans, à l'ex-

ception d'un millier de juifs et de chreiuiiH 
Un chemin de fer stratégique construit p&l 
les Allemands relie Bir-Seba à Jérusalem. Ut 
autre embranchement relie Gaza au port d« 
Jaffa et celui-ci à Jérusalem. Le principa 
obstacle qui s'opposait à l'invasion de 1* 
Palestine est donc supprimé. 

Nos alliés vont-ils poursuivre l'ennemi er 
retraite jusqu'à Jérusalem? Us ne sont plu» 
maintenant qu'à cinquante kilomètres de U 
ville l'occupation de Gaza donne à l'armé» 
britannique une base solide et de grande! 
facilités de ravitaillement par mer. On peu! 
entrevoir un sérieux effet de la victoire : leî 
communications turques sont complètement 
coupées avec les contingents qui tiennen' 
encore la campagne en Arabie, résistant auj 
efforts du roi du Hedjaz. Le sort de MédiiM 
paraît, irrévocablement réglé. L'Angleterre 
alliée au roi du lleujaz, tient presque touW 
la Mésopotamie, ayant poussé jusqu'à oeuf 
trente kilomètres au nord de Bagdad. Le sud 
de. la Palestine lui appartient. Elle peut es 
pérer réaliser un jour la grande voie de coin 
munication qu'elle projette du Caire auï 
Indes. 

Les forces turco-germaniques dans cette vé 
gion n'étaient pas inférieures à cinq divi 
sions. 

C'est ur, fait digne d'être noté que les Turcs 
qui, déjà, l'année dernière, avaient envovt 
un corps d'armée en Galiçie et une divisiôt 
à Salonique, viennent d'expédier des troupe; 
en Italie, pendant que leurs possessions sé-
culaires de Mésopotamie et de Palestine toin 
bent une à une aux mains des Anglais. 

N. B. - .Nous avons publié, d'autre part i< 
Communiqué officiel anglais annonçant I? 
Chute de Gaza. 

La Préparation 
Londres. 8 novembre. — On reçoit- ce» 

quelques renseignements sur les opération; 
de l'armée de PalestUie, renseignements fin 
térieurs à la prise de Gaza 

Une partie de notre cavalerie, qui opén 
sur la route de Bir-Seba à Jérusalem, a ga 
gné du terrain. Le bombardement des défen 
ses de Gaza continue de terre et de mer, e 
le système de tranchées est complètemen' 
bouleversé. Certaines parties du paysage 
que nos hommes connaissent depuis de; 
mois, comme, par exemple, la colline d'Ali 
Munvar, sur laquelle Samson transporta le 
portes de Gaza, sont méconnaissables Le-
pertes de l'ennemi en tués et en blessés doi 
vent être considérables. 

Depuis le commencement des opérations 
nous avons fait 3,016 prisonniers. 

Nos troupes travaillent depuis deux jour: 
dans une chaleur intense et dans une pous 
sière bien plus difficile à supporter que 1er 
tempêtes de sable du désert, mais elles foni 
toutes preuves d'un moral et d'une endu 
rance superbes. 

cCh^cbfer. Piste 

NOTRE ATTAQUE EN ALSACE 
a brillamment réussi 

Gommamqaés français 
Du *? Novembre (33 heures) 
'Activité des deux artilleries au NORD 

DE L'AISNE, dans le secteur FILAIN-
CHAVIGNON et sur la RIVE DROITE DE 
LA MEUSE, dans ta région du BOIS LE 
CHAUME. 

En HAUTE ALSACE, nous avons attaqué 
avec succès les positions allemandes du 
Schonholz (nord-ouest d'Altkirch) et fait 
soixante prisonniers. 

Journée calme sur le reste du iront. 

Du 8 Novembre (14 heures; 
'Au cours de la nuit, nous avons exéeuh 

deux coups de main : l'un sur les tranchée' 
ennemies AU NORD-EST DE REIMS, l'an 
tre EN XVOËVRE, à l'EST DE MOU1LL), 
et ramené des prisonniers. 

En Haute-Alsace, il se confirme que no 
tre attaque des positions allemandes au 
Schœnholz a fait subir à l'adversaire de 
lourdes pertes. Le nombre des prisonniers 
capturés par nous s'élève à cent vingt, dom 
deux officiers. En outre, un important ma 
tériel, qui n'a pas encore été dénombré, es> 
tombé entre nos mains. 

Rien à signaler sur le reste du frorn. 

BOMBARDEMENT D'UNE AMBULANCE PAR DES AVIONS BOCHES 
KJIQTO ce J'Al VU» 

Gommaûiqaés anglais 
Du 7 Novembre (32 heures ÎO) 

Nous avons poursuivi .auiourd' hui, sans 
aucune tentative d'intervention de la part 
de l'ennemi, l'organisation de nos nouvel-
les positions de PASSCHENDAELE et des 
hauteurs avoisinantes. 

Bien qu'il soit avéré que cette position 
dominante .fût considérée par les Alle-
mands comme ayant une, grande impor-
tance, aucune réaction ennemie ne s'est 
produite jusqu'à présent. 

Le chiffre actuellement connu des pri-
sonniers faits par nous, au cours de l'at-
taque d'hier, dépasse 400, dont 21 officiers. 

Cette très heureuse opération ne nous a 
coûté que des pertes fort légères. 

'AVIATION. — Les opérations aérien-
nes ont été iprt gênées hier par la pluie 
et un vent violent. Nos pilotes, se tenant 
à faible hauteur, n'en ont pas moins con-
servé le contact avec l'infanterie au cours 
de sa progression. Us ont en outre tiré un 
grand nombre de cartouches de mitrailleu-
ses sur les entonnoirs et zones arrière en-
nemies. 

De nombreux objectifs mobiles ont été 
signalés par eux à notre artillerie, qui les 
a pris efficacement sous ses feux. 

■ Au cours d'un intervalle de beau temps, 
nos aviateurs, opérant avec nos forma-
tions à terre, ont pénétré fort avant à l'est 
de la ligne. Une brume épaisse les y a 
surpris et son développement subit a em-
pêché sept de nos appareils de rentrer. 

Soixante-deux bombes de gros calibre 
ont été fêtées pendant la nuit sur les voies 
ferrées, cantonnements et champs d'avia-
tion des régions de Roulers et de Cow-
trai. Plusieurs fortes explosions suivies 
d'incendies ont été observées à la gare et 
dans la ville de Roulersx 

Un appareil allemand a été abattu en 
com.bat aérien et deux attires contraints 
d'atterrir désemparés. Quatre des nôtres 
ne sont pas rentrés, outre ceux dont la dis-
parition a été signalée ci-dessus. 

Du 8 Novembre (après-midi) 
Au cours d'un coup de main exécuté avec 

succès, la nuit dernière, AU SUD-EST 
D'A R M EN T1ER ESi, les troupes galloises 
ont fait quatorze prisonniers et infligé des 
perles à l'ennemi, n'en subissant elles-mê-
mes que de légères. 

Deux détachements allemands qui len-
taient de pénétrer dans nos lignes au 
NORD DE RŒUX ont été refetés. nous 
laissant un certain nombre de prisonniers. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler sur le front de bataille. 

 ♦ 
Raids d'Avions britanniques 

Londres, 8 novembre (officiel). — Des avia-
teurs navals ont bombardé le 6 novembre 
les gares de Thourout et de Liciitervelde, 
ainsi qu'un train en marche près de Lichter-
velde. Ils ont lancé de fortes quantités d'ex-
plosifs et annoncent plusieurs coups directs 
sur des embranchements et sur des wagons 
de marchandises. Tous les avions soutien 
très indemnes 

Une Action des plus rapides 
Quartier général des correspondants da 

guerre, France, 8 novembre. — A dix heures 
du matin, mardi, nous savions q-ue les Ca^ 
nadiens avaient traversé et dépassé les vil-
lages de Passchendaele, Nosselmark et de 
Gondberg, et s'étaient emparés des collines 
Ce fut une des actions les plus rapides et 
les plus concluantes. Elle fut si rapide, que 
trois canons de campagne furent perdus pat 
les Allemands à Nosselmark et deux à l'ex-
térieur du village, ainsi que deux comman-
dants de bataillon, dont l'un rendait visite 
à l'autre à son quartier général. 

La plupart des prisonniers, environ 400 
furent pris dans des trous d'obus, dans de 
petites caves, dans des postes d'observa 
tion. 

Des Chiffres concluants 
Comm/înt les Anglais ont pris 

le dessus sur les Allemands 
Londres, 8 novembre. — Dans le discours 

qu'il a prononcé hier soir à Manchester, M 
Bonar Law a fait la déclaration suivante : 

« En 1914, les Anglais ont perdu 14,000 pri-
sonniers de plus qu'ils n'en ont fait En 
191o, ils en ont perdu 2,800 de plus qu'ih 
n'en ont capturé. En 1916, les Anglais ont 
lait :.î0,000 prisonniers de plus que n'en firent 
les Allemands. Enfin, cette année ils ont 
fait 45,000 prisonniers de plus qu'ils n'en 
ont perdus. Pendant la première année de 
guerrp. les Anglais ont perdu 80 canons el 
en ont pris 25. En 1916. ils ont pris 169 ca-
nons, alors que les Allemands n'en pre-
naient aucun. Cette année, enfin, ils ont déje 
capturé 330 canons et n'en ont perdu aucun. 

Le Récit allemand 
Genève, 7 novembre. — Le communiqué 

allemand de cette après-midi est ainsi con-
çu : 

En Flandre, des combats acharnés ont eu 
lieu dans ia journée d'hier. Après un feu 
roulant d'une violence considérable des di-
visions anglaises ont attaqué à l'aube, de 
Poelkapelle jusqu'à la ligné Ypres-Roulers, 
et contre les hauteurs de Pecela-ere et de 
Gheluvelt. 

Au nord de Paschendaele, i'attaque a été 
brisée par notre tir de barrage. L'ennemi a 
pénétré dans Paschendaele. La partie orien-
tale de la localité lui a été arrachée à nou-
veau au cours d'un combat acharné. 

Vers midi, l'ennemi a engagé dans la ba 
taille des forces fraîches. Celles-ci n'ont oô 
quelai'sir localement la b-ècbe ouverts 
près de Paschendaele. Notre ligne passe pat 
la lisière orientale du bourg 

L'attaque ennemie dirigée'avec des for-
ces importantes contre les hauteurs de Pe-
£VtertV6t Ghe

f
1,lvflt a été brisée sur la phi-

Enmic .,-Pi'?mts aevant nos ^es. Sur les 
?„\ » 11 a„VaH réussi à Pénétrer, l'enne* 
corps à côrp.fSSl'S aU COurs d'un combat 

Notre tir efficace de destruction a "nr&yê 
"lus las-.} BB« attaque er. préparèttoc, 

A l'Académie Goncourt 

Paris, 7 novembre. — L'Académie des Gon* 
court a procédé cette après-midi à l'élection 
d'un membre. Le scrutin a donné les résul' 
tats suivants : Jean Ajalbert, 4 voix; Courte» 
line, 3 vorx; Raoul Ponchon, 1 voix; Josephins, 
Peladan, 1 voix. La majorité étant de 5 yotx, 
auouD candidat n'a été êkt. 



L'ITALIE 
ET LES ALLIÉS 

Oa poavaii espérer que les Austro-Ahe-
ids ne parviendraient pas, aussi rapi-
eni du moins et aussi facilement sur-

ut à franchir le Tagliarnento : le fait est 
pli maintenant. Les troupes italien-

Ces n'ont pas eu le temps de se ressaisir, 
de se reconstituer et de faire front à l'en-
nemi, et l'ennemi a passé le fleuve en plus 
d'un point de son cours. Il serait inutile de 
dissimuler l'importance de ce succès de 
l'ennemi et de mettre la tête sous l'aile 
pour ne pas apercevoir les dangers qu'il 
arée. Il faut avoir le courage de le dire : 
le danger est menaçant, et l'heure ne doit 
plus être aux misérables consolations qui 
aodorment les énergies. Ce qu'il faut, c'est 
combattre en écartant de son esprit tout 
«e qui pourrait affaiblir le moral. 

En tout cas, on reconnaîtra à Rome que, 
pour sa part, le gouvernement de la Répu-
blique, qui a tout de suite mesuré l'éten-
pue du désastre subi par nos amis italiens, 
ja. mis toute la diligence possible pour vo-
ter à leur secours. L'offensive austro-al-
lemande s'est prononcée le 24 octobre au 
frnatin; le 26 au soir, le comité de guerre 
délibérait à Paris et prenait la décision de 
jBecourir l'Italie. Il télégraphiait en ce sens 

Rome sitôt après, et deux jours ensuite, 
. Painlevé, président du conseil, partait 
lur Londres en vue de s'entendre avec le 

ouvernement britannique à cet égard, 
'entente n'eut aucune peine à s'établir. 
Elle s'établit si bien que six jours après 

le déclanchement de l'offensive austro-al-
lemande, c'est-à-dire le 30 octobre, les 
premières forces franco-anglaises arri-
vaient dans la zone de guerre italienne. A 
Bette occasion, notre excellent confrère de 
Milan, le « Secolo », écrivait : « L'aide des 
Wliés a été foudroyante, fl On avait donc 
jagi aussi rapidement à Londres qu'à Pa-
ris. Et cette rapidité a peut-être seule em-
pêché que le désastre ne prit des propor-
tions encore plus considérables. Car l'o-
»ieuse, la scandaleuse, l'ignomineuse pro-
pagande que l'Allemagne avait conduite 
pur le front des troupes en les démorali-
sant, commençait déjà à porter ses fruits 
a l'arrière. Il importait d'arrêter net les 
laffreux progrès de cette mortelle contami-
nation. 

C'est là ce qu'a produit l'arrivée « fou-
droyante », pour nous servir des termes 
taêmes du « Secolo », des troupes franco-
pritanniques sur le théâtre de la lutte. En 
lAIlemagne même, on s'est montré fort sur-
pris de la rapidité de cette intervention qui 
(atteste l'indissoluble union des alliés de 
ïa manière la plus éclatante. La masse de 
.troupes fraîches ainsi amenées permet-
tra, espérons-le, de reprendre l'action avec 
(quelque avantage. Ne nous leurrons pas 
Rependant.. Il n'est point aisé d'arrêter 
idans la plaine un ennemi déjà victorieux. 
)On aimerait du moins, après avoir suff-
isamment aidé ainsi l'Italie, que les alliés 
Comprissent la nécessité de constituer à 
[Paris un état-major central muni des pou-
voirs nécessaires pour imposer ses plans 
à l'ensemble de leurs troupes. Ce qui fait 
len'grande partie la force des Austro-AUe-
frnpnds. c'est qu'il y a une volonté unique, 
teelle d'Hindenburg. qui préside à leurs opé-
rations militaires. On a déjà dit : » Il faut 
qu'il n'y ait plus qu'un front. «'Nous ajou-
tons : « Il faut aussi qu'il n'y ait plus qu'un 
fclan. » 

A. D. 

AU CINEMA 

BIBLIOGRAPHIE 

LA PRISON BLANCHE 
Par EVE PAUL-MARGUERITTE 

(Librairie Flammarion.) 

« Sans aucune aventure, écrit Paul-Mar-
gueritte dans la jolie préface qu'il consa-
cre à « La Prison Blanche » l'ennui dont 
Henri Bayle disait qu'on meurt ternirait 
le plus beau soleil et le plus sûr bonheur.» 
f- Dieu soit louél... Mlle Eve Paul-Margue-
<ritte vient, à notre profit, de distraire la Par-
flue et de parer d'une main experte soleil 
tet. bonheur de nouveaux rayons ! Charman-
te, e effet, l'aventure de sa petite institu-
trice uançaise égarée dans cette maison de 
Constantinople. où le couple Malassouf tri-
ture de noirs desseins contre une pauvre 
nièce séquestrée ! Mais, au fait, « char-
mante », est-il un qualificatif propre à une 
œuvre où, à côté de la grâce d> captivants 
visages, de la très douce présence de l'a 
mour, ange tutélaire des < désenchantées », 
d tous les gynécées du monde, passe le 
Bouffie de l'angoisse, le froid de l'ombre 
et de la mort?... Et cependant si, même 
avec cette émotion croissante habilement 
dosée jusqu'aux ultimes pages, la dominan-
te du livre est le charme !... Prodige de la 
création féminine, où la femme, tant son 
Instinct de bonté est impérieux, atténue 
dans le rayonnement de son âme saine et 
hav.e la grimace de la passion!... En fer-
mant « la Prison Blanche », j'ai oublié 
tru'un instant, il m'eût été doux de voir les 
Consorts Malassouf gigotter au bout d'un 
filin; je pars, hésitant sur la nécessité du 
thâtim'ent, incapable de détester les crimi-
nels, car, pour leur salut, l'auteur, la 
> femme », a placé l'absolution sous les 
ïr&its d'une innocente fille et de deux fian-
tés «vieil!- France» et « old En gland ». 
irai feront oublier tendrement aux vierges 
jpprimées qu'un moment le minotaure 
Mahmoud grinçait des dents en les con-
templant. 

Mais déjà, ne vous ai-je point, tout à la 
(oie de ressusciter ce qui me plut, livré hors 
tte toute discrétion cette « aventure ». Puis-
ïé-je seulement avoir piqUé votre curiosité. 
« La Prison Blanche », en dehors même de 
l'intrigue, avec ses jolies descriptions, ses 
personnages au pur dessin, son style sou-
ple et précis, mérite au 'premier chef d'être 
lue. Un auteur s'y révèle qui, malgré l'élan 
ft'une vive imagination, sait se mesurer 
construire et, chose remarquable, intéresser 
* sans artifice », dans un domaine de « fan-
lai sie pure ». 

Jusqu'à ce iour, Mlle Eve Paul- Mar-
ffueritte nous avait donné de bonnes tra-
ductions anglaises; son premier livre per-
met d'être exigeants. Tel père, telle... fille, 
n'est-ce pas ? Et puisque « l'affaire Malas-
touf » nous empêche de mourir... un peu, 
Hue son atiteur daigne ainsi nous prolonger, 
d'oeuvres en œuvres, jusqu'aux portes, qu'on 
ae franchit guère, hélas!... de l'immortalité 

Joseph SCHEWAEBEL. 

Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 7 novembre. — La commtsston sé 
Uatoriale de l'armée s'est réunie sous la 
présidence de M. Clémenceau. M. Lucien 
Cornet a fait une communication relative à 
Ja situation des inventions intéressant la 
rléfense nationale pendant le premier tri-
mestre 1917. 

La séance a été ensuite entièrement rem 
plie par la lecture du rapport fait par M. 
Henry Bérenger au nom de la sous-commis-
pion de la sûreté nationale sur le contrôle 
île la sûreté nationale pendant la guerre, 
ta commission abordera la discussion de 
pe rapport et du questionnaire détaillé qui 
V est joint dans sa prochaine séance. 

Ce soir-là, — un joli soir de printemps 
tout imprégné d'une odeur d'ondée et d'ar-
bres, Marcel Burges rencontra sur le 
boulevard son vieil ami M. Brouchinard, 
un maître-ébéniste du quartier, qui pre-
nait l'air avant d'aller dormir. Marcel était 
fort élégamment vêtu ; il avait l'air, comme 
le lui dit un peu plus tard M. Brouchinard, 
d'un vrai petit garçon de grande famille. 
Le jeune homme — dix-sept ans environ 

s'en montra gentiment flatté : 
— Pour ça, oui, M.'Brouchinard, j'ai eu 

une itère chance ! 
Le vieil ébéniste savait que, depuis la 

mobilisation du papa de Marcel, la famille 
Burges avait connu de terribles moments : 
l'allocation ne suffisait guère à faire vivre 
la mère et la femme d'un peintre-décora-
teur qui, jusque-là, habile et laborieux, 
avait gagné facilement de l'argent pour le 
dépenser de même, avec générosité, — en 
artiste... 

— Conte-moi donc comment que ça t'est 
arrivé ? demanda le vieux Brouchinard... 
Paraît que tu es payé dtes mille et des 
cent?... 

Marcel répondit en souriant : 

— Faut pas exagérer, mais, ce qu'il y a 
de sûr, c'est qu'en fait de boulot, ça vaut 
mieux que de travailler dans les écritu-
res... Voici : il y avait les mômes à la con-
cierge, et puis ceux de l'épicier... et puis 
d'autres, qui jouaient à la guerre, sur le 
boulevard... Moi, s'pas, quand je sortais 
du bureau, la tête bourrée, j'avais plus 
qu'une envie, faire comme eux!... Alors, 
je m'étais mis de la bande; et on y allait 
dtir : attaques, contre-attaques... des pri-
sonniers en veux-tu en voilà!... Les ma-
mans rigolaient autant que nous. Y avait 
même des passants qui s'arrêtaient. Quand 
je m'en apercevais, bien sûr, j'avais un 
peu honte : à mon âge!... N'empêche 
qu'une fois, deux messieurs sont venus 
vers moi, bien poliment... Et ils m'ont de-
mandé d'aller les voir le lendemain pour 
le cas où ça m'intéresserait de faire du 
cinéma... Maintenant, ce sont eux mes pa-
trons, comme qui dirait. Ils sont très chics, 
ils affirment que j'aurai un nom, ils me 
font une de ces réclames... Ils viennent 
de tourner un film épatant : « Lu do le 
bleuet ». Et Ludo, c'est moi!... Y a du 
bon. Je suis rudement content de me dire 
que, grâce à cette histoire, on est revenu 
à flot, chez nous ! 

Le bon gosse ajouta, non sans orgueil : 
— Et, ce matin, je lui ai envoyé un colis 

soigné, au père! 
M. Brouchinard hochait la tête, attendri 

et vaguement émerveillé. Il avait vu Mar-
cel tout petit, connaissait et estimait sa 
famille. Ce ne fut pas sans une certaine 
timidité qu'il dit soudain : 

— Tu sais, ça me ferait plaisir de te 
voir sur l'écran. Tu -n'avertiras. On pour-
rait y aller ensemble? 

— Comment donc, M. Brouchinard ! A 
la première de « Ludo le bleuet », vous 
aurez votre place, comme maman et grand'-
mère... Oh ! et puis, dites-donc... j'ai figu-
ré dans un film qu'on donne tout près 
d'ici... Ça ne vaut pas « Ludo », mais si 
vous n'êtes pas pressé... 

M. Brouchinard accepta d'enthousias-
me... Et quelle veine! On arriva juste au 
moment où l'écran s'illuminait pour annon-
cer : (( Fanfan », scènes héroï-comiques 
de la grande guerre... Scènes purement 
fantaisistes et qui ne se cachaient pas de 
l'être, tirées d'un roman populaire dont 
le succès avait été considérable quelques 
mois plus tôt. Fanfan, c'était Marcel, — et 
c'était Gavroche sur le front. On imagine 
le succès qui accueillait chacune de ses 
apparitions, dans ce cinéma populaire! 
Quand, vers la fin, on le vit faire dix pri-

sonniers boches à lui tout seul, grâce à 
[ l'ingénieux stratagème d'une immense 
, canne à pêche, au bout de laquelle était 

suspendue une boule de son en guise d'ap-
; pât ce fut du délire!... M. Brouchinard, 
! étranglé d'admiration et de plaisir, bé-

gayait : « Ben, mon vieux... ah! elle est 
bonne, celle-là; elle est fameuse!... » 
Marcel souriait, toujours avec gentillesse 
et modestie : 

— Oui, on m'a payé cent balles, rien 
que pour ça... Et puis, on s'est rudement 
amusé ! Le gros Boche, celui que je fais 
cabrioler, c'est le patron lui-même... Ça 
se passait à Marly-le-Roi... Même qu'a-
près la séance, il nous a payé un gueuleton 
à la hauteur ! 

Ce fut l'entr'acte. 
— Petit, dit M. Brouchinard, si ça t'est 

égal, on va filer. Le reste me gâterait ce 
que j'ai vu. Je t'offre un bock... Ah ! pour 
une chouette blague, c'est une chouette 
blague, et tu sais y faire ! 

Ils étaient déjà dans la rue et se diri-
geaient vers la terrasse d'un café voisin; 
M. Brouchinard quitta un instant Marcel 
pour aller acheter quelques cigares. Resté 
seul, le jeune homme se sentit tiré par la 
manche; il se retourna... C'était une très 
vieille dame, d'aspect infiniment respec-
table : 

— S'il vous plaît, Monsieur, lui dit-elle 
sur un ton de supplication, un mot... rien 
qu'un... Avouez que ce n'est pas vrai? 
Que vous n'êtes pas Fanfan? Que vous 
vous vantiez?... 

Marcel protesta : 
—- Madame... je vous assure... 
— Non! non... Evidemment, j'ai l'air 

de me mêler de ce qui ne me regarde pas; 
mais, celui qu'on appelle Fanfan... ah! 
je ne m'y trompe pas, c'est mon Jacquot... 
mon petit-fils!... Des camarades ont écrit 
qu'il était mort dès le début de la guerre... 
Ce n'est pas vrai, puisque je l'ai vu sur 
l'écran... en bourguignotte... Est-ce qu'on 
portait des bourguignottes, au début de la 
guerre?... Il vit, je vous dis... S'il n'é-
crit plus, c'est pour une raison. ou pour 
une autre... voilà tout ! Et puis, des scènes 
oomme ça, on sent que ce n'est pas de la 
frime. Ah ! il est si espiègle, ' mon Jac-
quot!... Ce qu'il doit leur en jouer des 
tours, aux Boches!... N'est-ce pas que 
c'était pour plaisanter que vous disiez à 
votre voisin que... Oh ! il y a une certaine 
ressemblance entre Jacquot et vous... 
c'est vrai! Mais c'est lui... c'est lui, j'en 
suis sûre ! 

Très ému, la gorge serrée, Marcel, en 
bon petit comédien, cherchait le ton et les 
mots capables de rendre à la pauvre 
grand'mère la chère illusion qu'il avait 
failli lui dérober sans le vouloir... Il dit, 
très vite, car le père Brouchinard sortait 
du bureau de tabac : 

— Chut! C'est mon grand-père... Vaut 
mieux, s'pas, qu'on croie chez moi que 
je travaille?... Eh bien, oui, j'ai cherré, 
je m'vantais, quoi! C'est pas moi Fan-
fan... Mais pas un mot, Madame, à cause 
du vieux... 

Il arrivait, le vieux... Alors, si riche de 
joie qu'il lui semblait indispensable d'en 
distribuer autour d'elle, la pauvre vieille 
grand'maman mentit à son tou r, aussi no 
blement que Marcel venait de le faire : 

— Ah ! tous mes compliments, Mon-
sieur. J'ai reconnu Fanfan et j'ai tenu à 
!e féliciter... 

Et elle disparut, tandis que M. Brouchi-
nard murmurait, ébloui : 

— C'est la gloire ! 
— Oui, la gloire, approuva Marcel sur 

nn ton où il y avait déjà quelque peu de 
désenchantement et d'ironie... 

Charles DERENNES. 

EM RUSSIE 

Itfl GUEERE BElvIEflriE 
Un " As " allemand tué 

Zurich, 8 novembre. — Les journaux alle-
mands annoncent la mort de l'aviateur 
Wincziers, un « as» allemand des plus ré-
putés,, après le capitaine Richthofen, qui 
vient en tête de ligne. 

Commission sénatoriale 
de la Marine 

Paris, 7 novembre. — A la commission 
«énator'iale de la marine, M. Emile Chau-
ïemps, président, a appelé l'attention de ses 
Collègues sur le nombre considérable de na-
jrires marchands immobilisés dans les ports, 
pu fait de la lenteur des réparations, et la 
commission, résolue à mettre fin à cette si-
tuation, a décidé qu'elle serait étudiée sur 
place par des délégués. 
' M. Guilloteaux a entretenu la commission 
jfites épaves de navires torpillés sur les cô-
tes de France, et M. Boivin-Champeaux a 
pté chargé de préparer le texte d'une loi 
nui, à l'inverse de la législation actuelle, 
permettrait de tirer du fond de la mer une 
parti* des richesses englouties. 

L'Eloge d'un Héros par un «As» 

Le capitaine Matton, l'as aux neuf Bo-
ches, dont les Allemands viennent d'annon-
cer la mort dans un camp de prisonniers, 
qui s'y connaissait en héroïsme, avait fait 
d'un des officiers sous ses ordres l'éloge ci-
après que nous extrayons de « la Guerre 
aérienne illustrée » (1) : 

C'est au nord de l'Aisne. Français et Bo-
ches se disputent les croupes des vallons dé-
nudés. Il faut avancer et, depuis trois jours, 
le pilonnage bouleverse les tranchées alle-
mandes. Par vagues, nos fantassins repren-
nent peu à peu le terrain que l'ennemi tient 
depuis si longtemps. Toutes les communica-
tions avec nos premières lignes sont cou-
pées et Paul est envoyé pour reconnaître no-
tre avance et l'état dés tranchées boches. 

Notre infarterie assiste au spectacle foomi-
dable d'un petit avioh de chasse qui, volant 
au ras du sol, traverse en trombe nos lignes 
et se promène au-dessus des défenses enne-
mies, au mépris des rafales d'obus et de 
balles. 

Paul fait son travail aussi calme qu'à la 
parade. Il fouille de l'œil les tranchées, l'en-
trée des abris, se met en cercle quand il 
veut voir plus en détail. 

Au boro d'une crête il découvre un nid de 
mitrailleuses, véritable fortin qui interdit 
pour un temps l'avance de nos fantassins. 

Quoi ! tout ce crépitement est pour lui, 
pour lui seul ? Que d'honneur ! Mais s'il n'a 
pas peur des coups, il sait aussi en donner 
et, par trois fois, il pique sur le fortin, as-
pergeant tout du feu de sa mitrailleuse. 

Mais le faible oiseau ne peut que peu de 
chose contre cette force brutale. Le voilà 
qui, touché dans ses œuvres vives, descend 
et cherche eun terrain pour se poser. Il s'a-
bat au milieu de trous d'obus, au revers 
d'un formidable abri boche. Les mitrailleu-
ses se retournent contre lui. A quoi bon cet 
acharnement puisque Paul est tué d'une 
balle en plein front. Son ftme est déjà par-
tie. Elle connaît le chemin du ciel pour l'a-
voir tant de fois pris. Il lui suffit de monter 
un peu plus haut. 

Un sentiment cle vengeance court chez 
tous les spectateurs de cette fiiï héroïque. 
Le corps de cet officier valeureux doit repo-
ser en terre française. L'attaque se déclen-
che peu de temps après, formidable. Rien 
ne lui résiste. L'ennemi recule de toutes 
parts et oe coin de terre redevient français. 

C'est Paul qui l'a repris. Il est venu, dans 
sa chute terrible, y incruster les couleurs 
tricolores de ses cocardes, montrant le che-
min à suivre aux fantassins: «J'y suis, j'y 
reste. » 

Vous ferez ce pèlerinage quand le terrain 
repris à l'ennemi vous permettra d'aborder 
ces régions et à votre tristesse poignante 
de père viendra se mêler un sentiment d'or-
gueil et d'admiration infini pour le héros 
qu'est votre fils. 

Depuis cette campagne qui noue a révélé 
des héroïsmes extraordinaires, je n'ai rien 
vu de plus sublime que la mort de cet offi-
cier. Il faut qu'en la connaisse, qu'on la ra-
conte, que nos enfants de France, dans nos 
écoles, apprennent comment est mort Paul 
de Larminat. 

Aux Etats-Unis 
LE SUCCES DE L'EMPRUNT 

Washington, 8 novembre. — Le total des 
souscriptions au deuxième emprunt atteint 
23 milliards 85 millions de francs. Le gou-
vernement, qui ne demandait que 15 mil-
liards, n'acceptera que la moitié du sur-
plus. 

NEW-YORK DONNE LE DROIT DE VOTE 
AUX FEMMES 

New-York, 8 novembre. — Les électeurs de 
New-York ont accordé aux femmes le droit 
de vote par 80,000 voix de majorité. 

L'Election du Maire de New-York 

Le Conflit entre le Gouvernement 
et le Comité maximaliste 

Détails rétrospectifs sur la Journée du S Novembre 

Pétrograd, 6 novembre (retardée). — Se-
lon des renseignements complémentaires, le 
conflit entre le Comité révolutionnaire mili-
taire créé récemment par le Comité des ou-
vriers et soldats de Pétrograd, et l'état-ma-
jor de la circonscription militaire de la ca-
pitale, se présente comme suit : 

Dans la nuit du 4 novembre, les membres 
du Comité som arrivés à l'état-major et ont 
réclamé le droit de contrôler tous les ordres 
et de participer à ses délibérations militai-
res. 

Le colonel Pokovnikof, commandant en 
chef des troupes de Pétrograd, ayant refu-
sé, le Comité des ouvriers et soldats a con-
voqué aussitôt une assemblée des délégués 
de la garnison, qui a lancé à tous les régi-
ments, par téléphone, un message pour 
annoncer aux soldats que, par suite de l'at-
titude intransigeante de l'état-major, qui ne 
voulait pas reconnaître le Comité révolu-
tionnaire militaire, le Comité des ouvriers 
et soldats rompait avec l'état-major, « le-
quel, dit le message, est considéré désor-
mais comme une arme des forces de réac-
tion, comme une organisation antidémocra-
tique ». 

En même temps, le message invite les 
troupes à n'obéir qu'aux ordres signés par 
le Comité. Simultanément, le Comité révo-
lutionnaire a publié un appel aux soldats, 
aux ouvriers et à la population de la capi-
tale, annonçant qu'il a nommé à la direc-
tion militaire des points les plus importants 
die Pétrograd et de ses environs des com-
missaires spéciaux que le Comité déclare in-
violables 

Le gouvernement provisoire, quand il eut 
appris les actes du Comité, a exigé que le 
message fut annulé; mais le Comité a re-
fusé et a décidé de résister. Dans ce but, il 
a fait venir au siège du Comité des ouvriers 
et soldats des troupes avec des mitrailleu-
ses. 

En présence de ces faits, le gouvernement 
a pris la résolution de ne pas avoir provi-
soirement recours à la force armée, espé-
rant parvenir au règlement pacifique du 
conflit 

Quoique l'effervescence se soit maintenue 
assez vive pendant toute la journée, dans 
l'attente du mouvement préparé par les 
maxima'istes, à la tombée de la nuit, au-
cun incident sérieux n'est signalé. Les 
quartiers ouvriers eux-mêmes, où l'agita-
tion n'a pas cessé de régner, n'ont été le 
théâtre d'aucun désordre. 

Les autorités militaires avaient adopté 
dès hier soir d'importantes mesures d'or-
dre, appelant pour renforcer la garnison, 

A TRAVERS LA PRESSE 

dont certains éléments paraissaient dou-
teux, des unités spéciales des environs. 

Des postes armes avaient été placés aux 
principaux carrefours et assuraient la cir-
culation de la foule attirée par le déploie-
ment des troupes et curieuse d'assister aux 
événements attendus. 

L'animation a diminué cependant vers le 
soir, alors que l'éclairage réduit des rues 
plongeait la capitale dans une demi-obscu- I 
rite. 

Pour éviter que les émeutlers, comme Us 
le firent en juillet, ne s'emparassent des au-
tos particulières, les autorités militaires les 
avaient réquisitionnées en partie pour leurs ; 
propres besoins. 

Parmi les troupes arrivées a Pétrograd fi-
gure le bataillon féminin qui campait aux 
environs. Les cyclistes militaires gardent le 
Palais d'hiver. 

Ayant, sous l'influence de la propagande 
des maximalistes, abandonné leur service, 
les élèves de l'école d'officiels de Peterhof 
ont été appelés à cet effet, mais avant leur 
départ, des délégués du Soviet de Peterhof 
sont venus les exhorter à ne pas obéir. Puis, 
voyant l'insuccès de leurs démarches, ils 
ont menacé finalement les élèves de faire 
marcher contre eux la garnison locale. 

Les élèves ont alors formé les rangs et, 
protégés par des patrouilles, ils ont gagne 
Pétrograd sans être inquiétés. 

Le Gouvernement va poursuivre 
Pétrograd, 6 novembre (retardée). — Hier 

6oir, en séance plénière, le gouvernement a 
décidé de considérer le Comité comme une 
organisation illégale. Il a invité le ministre 
de la justice à poursuivre ses membres et 
a discuté avec les autorités militaires la né-
cessité de prendre toutes les mesures utiles, 
au cas où une révolte contre le gouverne-
ment viendrait à se produire. 

De leur côté, les maximalistes continuent 
à prendre leurs dispositions à l'Institut 
Smolny, siège du Soviet, leur quartier gé-
néral, qui est gardé par la troupe. 

Faible majorité da Gouvernement 
au Pré-Parlement 

Pétrograd, 8 novembre. — Dans sa séance 
de mardi, le pré-Parlement a voté, au mi-
lieu d'une très grande agitation et par 123 
voix contre 102, une résolution promettant 
d'appuyer le gouvernement si ce dernier 
réalise immédiatement le programme de la 
démocratie révolutionnaire. 

LES "AFFAIRES" 

L'Affaire Turmel 
DES CONSTATATIONS IMPORTANTES 
Paris, 8 novembre. — Sur les indications 

de M. le juge d'instruction Gilbert, la po-
lice poursuit son enquête au sujet des mar-
chés conclus en France et en Suisse par 
Turmel. Elle a fait récemment certaines 
constatations qui semblent annoncer des 
renseignements d'une extrême importance. 

DES CREANCIERS DU DEPUTE 
Paris, 7 novembre. — Deux témoins ont 

été entendus par M. Gilbert, juge d'ins-
truction, au sujet de la situation pécuniaire 
de M. Tunnel jusqu'à l'époque ou, en mal 
dernier, il reçut des sommes s'élevant à 
■400,000 francs de provenance suspecte, et 
qu'il est allé toucher en Suisse. 

Un de ces témoins, M. Roger Mennevee, 
directeur d'un journal financier, a déclaré 
au juge que M. Turmel lui devait 1,000 fr. 
pour un travail qu'il lui avait fourni et 
que jamais, depuis 1914, 11 n'avait pu se 
faire payer. 

Le second témoin est également un créan-
cier impayé. De nombreuses commissions 
loga^.aires sont en cours d'exécution et 
l'instruction va se poursuivre pendant au 
moins une quinzaine de jours. 

UNE LETTRE DE Mm« TURMEL 
Paris, 8 novembre. — Mme Turmel a écrit 

au ministre de la justice la lettre suivante : 
« Prison de Saint-Lazare, 7 novembre. 

» Monsieur le Ministre, 
» Je suis arrêtée depuis le 9 octobre. De-

puis trente jours, votre magistrature me 
retient dans une cellule affreuse entre deux 
prisonnières qui couchent contre moi. Et 
vos gardiens m'appellent « la femme Tur-
» met». Depuis trente jours, vos juges re-
fusent de m'indiquer une seule « opération 
» de commerce avec l'ennemi» où j'aurais 
été complice de celui qui est Innocent et 
que ni menaces ni promesses ne me feront 
accuse/. Songez qu'il est mon mari. Depuis 
trente jours, où est la justice'/ 

» Croyez, Monsieur le Ministre, à mes sen-
timents distingués. 

» Léontlne TURMEL. 
» P.-S. — Me Jacques Bonzon vous trans-

mettra cette lettre pour que /e sois sûre 
qu'elle vous parvienne. » 

L'Affaire Lenoir 
M LADOUX ENTENDU 

M. Drioux, jugi d'instruction, a reçu la 
déclaration, pentant toute l'après-midi, du 
capitaine Ladoux, chef du deuxième bureau 
des renseignements au ministère de la 
guerre. C'est ce témoin qui a remis, sur la 
demande de M. Ch. Humbert, des passeports 
permettant à M. I enoir de se rendre à plu-
sieurs reprises en Suisse. 

Il a également déposé sur les conditions 
dans lesquelles M. Lenoir dut céder onze 
cents actions à M. Ch. Humbert, contre 
5 millions 500,000 fr. 
A PROPOS D'UNE PRETENDUE 

DEPOSITION DE M. DARZENS 
Paris, 7 novembre. — C'est à tort que 

l'on a annoncé que M. Rodolphe Darzens, 
rédacteur au « Journal », avait été entendu 
par M Drioux. M. Rodolphe Darzens n'a 
jamais été convoqué, et, paraît-il, par con-
séquent, n'a pu être entendu. 

LA MANŒUVRE ITALIENNE 
Paris, 8 novembre. — Les journaux, tout 

en notant la marche victorieuse des opéra-
tions des alliés en Palestine — que nous 
commentons nous-mêmes d'autre part — 
continuent à examiner avec attention les 
événements qui se déroulent plus près de 
nous, sur le théâtre italien. 

Le critique militaire du Journal, M. 
Henri Bidou (colonel X...), recherche quelle 
peut être la manœuvre de Cadorna, étant 
donné que le forcement du Tagliarnento 
confirme que ni cette rivière ni la Piave 
ne constituent de véritables lignes de dé-
fense : 

Tout ce qu'on peut écrire à ce sujet n'a 
pas grande valeur, et la parole est aux faits. 

Un de ces faits détermine toute la situa-
tion. Outre la cinquième et la quatorzième 
armée sur son front et la dixième sur sa 
gauche, l'armée italienne en retraite a der-
rière elle la onzième armée, dans le Trentin. 
Le général Cadorna choisira-t-il une ligne 
de défense qui laisse cette armée ennemie 
dans son dos, contenue par une flanc-garde ? 
Au contraire, voudra-t-il, puisqu'il lait le 
sacrifice de céder, du terrain, en être au 
moins récompensé par des positions sûres 
et ne pas se battre avec le risque de recevoir 
un coup dans les reins? Dans ce cas, la pre-
mière ligne de repli vraiment sûre serait 
l'Adige. 

Là, la situation serait excellente. Mais le 
sacrifice est grand. Il se peut que les états-
majors, seuls juges de la question, aient 
d'autres pensées. Ce que le public doit bien 
se représenter, c'est qu'une période de ma-
nœuvre est vraisemblable jusqu'au moment 
où les armées auront sur l'échiquier la place 
assignée par les chefs. Cette manœuvre, 
dans quelque sens qu'elle se fasse, ne doit 
en aucune façon être confondue avec une dé-
faite. Dans la partie qui se joue en haute 
Italie, l'armée italienne a perdu la première 
manche. Acceptons le fait! La partie conti-
nue. Il y a une masse italienne en retraite 
derrière le Tagliarnento. Cette masse — 
deuxième et troisième armées — est cou-
verte à gauche, dans les Alpes Dolomitiques, 
par la quatrième armée. Celle-ci a commen-
cé son repli. Mais ce repli semble volontaire. 
Il y a nécessité stratégique à ne pas laisser 
cette couverture trop loin du gros dont elle 
pourrait être coupée. C'est du moins ainsi 
que le Communiqué autrienien du 6, peu 
suspect de présenter la chose sous un jour 
tron favorable aux Italiens, explique les 
faits. Il indique avec netteté qu'il ne s'agit 
pas dans les Dolomites d'une poussée, mais 
d'une manœuvre en repli. 

Une note réconfortante nous est donnée 
par M. Marcel Hutin dans VEcho de Paris : 

Les nouvelles d'Italie reçues à Paris hier 
matin, et émanant d'une source technique 
française particulièrement compétente, sont 
franchement meilleures. 

(1) La Guerre Aérienne Illustrée, revue heb-
domadaire paraissant le jeudi. 

ELLE N'A PAS D'IMPORTANCE 
EXTERIEURE 

New-York, 7 novembre. — L'élection mu-
nicipale de New-York est restée circons-
crite aux questions de politique locale. A 
aucun moment de la lutte entre les diver-
ses organisations qui se disputent par tra-
dition la suprématie dans l'administration 
de la ville, la politique extérieure et la po-
sition prise par les Etats-Unis dans le con-
flit mondial n'ont été mises en cause. Tout 
s'est passé entre clients et adversaires de 
Tammany Hall. U est. d'ailleurs de notoriété 
publique que le président Wilson n'est pas 
intervenu, ce qui. certainement n'eût pas 
été le cas si son action extérieure avait servi 
de prétexte à une agitation quelconque. 

M. HYLAN APPROUVE LA GUERRE 

New-York, 7 novembre. — M. Hylan, le 
nouveau maire de New-York, a déclaré que 
son mandat avait pour but d'introduire 
l'honnêteté, la capacité et l'économie dans 
les services publics. 

M. Hylan désire qu'on sache que sa loyau-
té envers le gouvernement et la poursuite 
de la guerre n'ont pas été mises en jeu, car 
il approuve entièrement la politique de 
guerre. 

Un Pétrolier américain torpillé 

Un Officier et vingt Hommes manquent 
Washington, 7 novembre (officiel). — Le 

pétrolier américain « Alcedo » a été torpillé 
lundi dans la zone de guerre. 

Un officier et 20 hommes manquent. 
L' « Alcedo » a coulé quatre minutes après 

avoir été touché par la torpille du sous-
marin ennemi. Des patrouilleurs de la ma-
rine des Etats-Unis, qui se trouvaient dans 
les environs, sont accourus dans l'espoir de 
sauver une partie de l'équipage. Leurs rap-
ports ne sont pas encore arrivés. 

L'Affaire Bolo 

La Coopération japonaise 
New-York, 8 novembre. — L'adminstration 

américaine est fermement convaincue de la 
complète bonne foi du Japon et de son vif 
désir de coopérer plus activement dans la 
guerre contre l'Allemagne. Dans ce but, des 
arrangements entre les deux Etats ont déjà 
été conclus en ce qui concerne la coopéra-
tion navale du Japon dans le Pacifique, qui 
doit avoir pour les alliés des répercussions 
des plus favorables. 

Au Mexique 
Juarez, 7 novembre. — Les bandits de Villa 

ont fait sauter à la dynamite, le 4 novem-
bre, un train de voyageurs, à la gare d'Ar-
mantariz, à 80 kilomètres au sud de Chi-
huahua. Soixante voyageurs furent tués par 
l'explosion ou par des balles et un grand 
nombre furent blessés et dévalisés. 

M. MOUTHON CHEZ M. BOUCHARDOM 
Paris, 7 novembre. — M. Bouchardon a 

entendu cette après-midi M. P.-J. Mouthon, 
directeur-adjoint au «Journal», qui lui a 
exposé le rôle de Bolo rue Richelieu. Il a 
fourni également quelques explications sur 
le fonctionnement de la rédaction du « Jour-
nal » et sur la ligne de conduite adoptée 
par la direction après le départ de Lenoir. 

LES POUVOIRS DU CAPITAINE 
BOUCHARDON 

Paris, 7 novembre. -- Le capitaine-rappor-
teur près le conseil de guerre qui, près le 
tribunal militaire, fait l'office du juge d'ins-
truction, n'en a pas les pouvoirs. En effet, 
alors qu'un juge d'instruction est libre, une 
fois l'instruction ouverte, d'inculper ou de 
perquisitionner sans en référer à ses chefs, 
le rapporteur ne peut que solliciter un or-
dre conforme. Sa demande est examinée d'a-
bord par le chef du service de la justice mi-
litaire de la région, — en l'espèce, près le 
gouvernement militaire de Paris, — le sous-
intendant Scherdlin, qui est dans le civil 
avocat général près la cour d'appel de Pa-
ris, lequel doit lui-même soumettre le cas 
au gouverneur militaire, qui naturellement 
consulte le gouvernement. 

LE PRÉSIDENT MONÏER 
devant la Cour de Cassation 

Paris, 7 novembre. — La séance de la Cour 
die cassation s'est ouverte cette après-midi à 
une heure Elle a duré jusqu'à quatre heu-
res trois quarts. Elle a été consacrée à la lec-
ture de la fin du rapport du président Bard 
et aux explications de M. Monier. Demain, 
le procureur général Bulot prononcera son 
réquisitoire et Me Mornard commencera sans 
doute sa plaidoirie. La Cour suprême ne 
pourra vraisemblablement statuer qu'après-
demain. 

L'Affaire Paix-Séaiîles 
UN TEMOIN IMPORTANT ARRIVE 

Paris, 8 novembre. — L'officier rapporteur 
de l'affaire Paix-Séailles a adressé il y a 
quelques semaines une convocation à un 
capitaine de l'état-major de l'armée d Orient 
à Salonique qui serait l'auteur des docu-
ments envoyés par lui en France et qui, 
par l'intermédiaire de Paix-Séailles, seraient 
venus aux mains du directeur du « Bonnet 
Rouge ». 

Cet officier, dont la censure interdit de 
donner ie nom, est attendu à Paris la se-
maine prochaine. 

L'Affaire de l 'Action fraricaise1 
UNE DEMANDE AU MINISTRE 

DE L'INTERIEUR 
Paris, 8 novembre. — MM. Daudet et 

Maurras ont adressé, le 7 novembre, à M. 
Steeg, la lettre suivante : 

« Monsieur le Ministre, en attendant qu'une 
sanction soit prise contre une haute person-
nalité politique, auteur responsable de la 
machination récemment montée contre 
l'« Action française », nous avons l'honneur 
de demander à votre esprit de justice la ré-
vocation immédiate de M. France, fonction-
naire de la Sûreté générale, instrument de 
cette machination, laquelle vient d'aboutir 
à un non-lieu. Veuillez agréer, etc. » 

Une Lettre de M. Caillaux 
à M. Clemenceau 

Paris, 7 novembre. 
Monsieur le Président, 

Loin de songer à me rendre en Espagne, 
comme l'indique aimablement 1' « Homme 
enchaîné », je suis aussi impatient que vous 
de voir déplier le dossier secret des préten 
dues affaires de Rome. Un de vos amis y 
aurait jeté un coup d'œil, dites-vous. Votre 
ami a été plus heureux que l'intéressé lui-
même, qui a vainement sollicité la discus-
sion du dossier en cause. 

Peut-être est-ce parce que les pièces qui 
y sont contenues résisteraient difficilement 
à la contradiction ? Vous m'apprenez, par 
exemple, que j'aurais eu de mystérieux 
conciliabules à l'hôtel Minerva, à Rome. Je 
ne suis allé qu'une seule fois à l'hôtel Mi-
nerva; j'avais 31 ans, j'étais inspecteur des 
finances, c'était en 1894, au lendemain d'é-
lections a la députation dont vous devez 
avoir conservé le souvenir, peu de temps 
après la production du dossier Norton, dont 
j'aperçois que l'espèce n'est pas perdue. 

Je suis assuré, Monsieur le Président, que 
vous tiendrez à honneur de publier cette 
lettre, et je vous prie d'agréer les nouvelles 
assurances de mes plus distingués senti-
ments. 

Signé : CAILLAUX. 

L'EMPEREUR CHARLES 
roi de Pologne 

Bâle, 7 novembre. — Le « Lokal Anzeiger » 
dit que le conseil de la couronne de lundi 
a établi l'accord entre l'Allemagne et l'Au-
triche dans le sens autrichien pour la solu-
tion du problème polonais. 

L'empereui Charles dott recevoir le titre 
de roi de Pologne, ce qui assurerait l'union 
personnelle entre l'Autriche et la Pologne. 

La Galicie ferait désormais partie du 
royaume de Pologne. Un compromis avec 
l'Allemagne est prévu, de façon que la Li-
thuanie et la Courlande soient dans la mê-
me situation vis-à-vis de la Prusse, dont le 
roi aurait le titre de grand-duc de Lithuanie 
et de duc de Courlande. 

Le nouveau royaume de Pologne doit être 
agrandi pa- certaines parties de la Lithua-
nie, notamment par des régions du gouver-
nement du Suwalki. La Pologne doit en ou-
tre recevoir une liberté absolue de naviga-
tion sur la Vistule allemande. 

« La France peut se passer 
de l'Alsace-Lorraine » 

• dit un Ministre allemand 
Amsterdam, 7 novembre. — Au cours d'u-

ne interview, M. Schwander, secrétaire 
d'Etat, s'est refusé à envisager l'idée" du re-
tour de l'Alsace-Lorraine à la France, « par-
ce que l'Alsace-Lorraine est complètement 
amalgamée économiquement à l'Allemagne. 
La France peut se passer de l'Alsace-Lorrai-
ne dans l'avenir, tout comme elle a pu s'en 
passer jusqu'ici, tandis que les industries 
minières et les gisements de potasse d'Alsa-
ce-Lorraine sont indispensables à l'Allema-
gne. Pas un pouce du sol allemand ne peut 
être cédé. 

FAISONS LARGEMENT LES CHOSES 
EN ITALIE 

M. Gustave Hervé blâme avec véhémen-
ce — comme toujours — ceux qui préconi-
sent de n'envoyer en Italie que » le strict 
nécessaire » de renforts, et il écrit dans la 
Victoire : 

Ce n'est pas avec des troupes retirées des 
dépôts, et qui n'ont jamais vu le feu;-ce 
n'est pas avec des vieilles classes arrachées 
à leurs foyers, qui ne sont pas encore enca-
drées et pour lesquelles il n'y a peut-être pas 
d'armes en quantité suffisante, que le géné-
ral Cadorna va pouvoir rétablir la situation. 
C'est avec des troupes dé choc de chez nous 
qu'on peut seulement arrêter l'invasion. 

On le peut, oui, mais à une condition : 
c'est de ne pas y envoyer, suivant le conseil 
qu'on nous donne, simplement « le strict 
nécessaire ». 

Le strict nécessaire ! nous savons ce que 
cela veut dire. Nous enverrons là-bas quel-
ques divisions au compte-gouttes. 

Pendant ce temps-là, les Allemands, qui 
en matière militaire comme en matière com-
merciale et industrielle voient grand, ramas-
sent sur le front russe tout ce qu'ils peuvent 
encore avoir de divisions de choc; ils en 
prélèvent sur notre front où —■ nous avons 
eu la bonasserie du haut de la tribune du 
Parlement de le leur faire savoir — nous ne 
ferons plus que des offensives locales par-
tielles à objectifs limités. Pour une division 
que nous envoyons au delà des Alpes, ils en 
envoient deux, et nos malheureuses divi-
sions, clairsemées dans le flot des divisions 
Italiennes, seront, en cas de nouvelle défaite, 
entraînées dans la déroute. 

Aujourd'hui on peut être sûr que l'appétit 
leur est vents en mangeant. 

Ou je ne connais pas l'état-major alle-
mand, ou bien à l'heure actuelle, devant 
l'ampleur de sa victoire la désorganisation 
qu'il suppose dans l'armée italienne, l'ha-
bitude qu'il nous connaît de procéder par 
petits paquets, 11 a conçu le projet de s'em-
narer. non pas seulement de la Vénétie et, de 
Venise, mais de toute la Lombnrdie avec 
Milan, de tout le riche bassin du PÔ. 

Ath ! on nous invite à n'envover là-bas que 
le « strict nécessaire », à ne nas dégarnir 
notre front. 

Si nous laissons l'invasion austro-alleman-
de inonder toute la plaine du P<*> et déferler 
contre les Aines françaises, il faudra bien, 
à ce moment-lfi. dégarnir notre front, du 
Nord-Est pour frnrnir notre front, du Sud-Est. 

Par peur de nous faire manœuvrer en Ita-
lie, tout ce qu'on nous propose c'est de lais-
ser libre cours à la manœuvre allemande ! 

CLEMENCEAU CONTRE CAILLAUX 
M. Caillaux a fait avant-hier un « com-

muniqué » à la presse sur sa déposition 
devant le capitaine Bouchardon. 

M. Caillaux a écrit hier à M. Clémen-
ceau une lettre répondant — sur un point 
— à l'acte d'accusation dressé contre lui 
par M. Clémenceau dans l'Homme En-
chaîné. 

M. Clémenceau riposte aujourd'hui au 
« communiqué » et à la lettre de M. Cail-
laux. Et voici comme : 

M. Caillaux, dit-il, « attend que les récri-
minations prennent la forme d'accusations 
précises pour en déférer les auteurs à. la jus-
tice. » Je ne puis qu'approuver hautement ce 
dessein, car il n'y a pas de meilleur moyen 
de faire la lumière sur toutes choses, et c'est 
un grand point que M. Caillaux ne désire 
pas moins la lumière que ceux qui se per-
mettent d'imprimer son nom à propos de 
laits ou il faut bien croire qu'il a Joué un 
=$it-' fUI^ue la magistrature qu'il invoque 
sollicite de lui des éclaircissements. Je n'ai 
rien à dire de plus en ce moment, sinon 
qu avant d emmener les gens devant le iurv 
de la Semé, M. Caillaux demeure libre d'user 
du droit de réponse pour réduire à néant 
toute imputation erronée. C'est d'ailleurs ce 
quil vient de faire. Avec quel plaisir je lui 

Hnn,ne acte de ce que les conciliabules défat 
Ustes n'ont pas eu lieu à l'hôtel Minerva. 

L'Action française remarque que dans 
sa lettre à M. Clémenceau, M. Caillaux ne 
fait aucune allusion aux accusations pré-
cises portées contre lui par M. Clémen-
ceau dans l'organisation du complot poli-
cier, notamment sur ses relations avec J ..

f 
attestées par le télégramme daté de Mar* 
scillc 

Ce'qui permet à M. Charles Maurras' 
d'écrire : 

Aveu muet, aveu parfait. L'inculpation ré 
eulière de M. Caillaux, de ce chef, n'est sanj 
doute plus qu'une affaire de jours. 

LES MENACES DE M. CAILLAUX 
Dans son premier » communiqué », M 

Caillaux fait allusion aux insinuations 
dont il est l'objet «de la part d'une cen 
taine presse » qu'il déférera à la justice 
« si elles prennent la forme d'accusations 
précises ». La Liberté écrit à ce sujet : 

M Caillaux peut commencer dès aujour 
d'hui • l'article de M. Clémenceau lui ei 
donne le moyen. Mais « la certaine presse », 
pour qualifier des organes comme la plupart 
des journaux patriotes français, n'est-cf 
pas une expression admirable dans la bou 
che du commanditaire d'Almereyda et dt 
Goldsky î Car enfin, il est acquis que, jua 
qu'à la fin, Vigo demeura « son cher ami »i 
que. jusqu'à la fin aussi, le « Bonnet Rou 
ge » n'avait de louanges que pour M. Cail 
faux, sa politique et ses mérites exception 
nels tandis que tous ses adversaires étaien 
vilipendés. Il est non moins certain aussi 
que M Caillaux a souscrit plusieurs centai 
nés d'abonnement à la «Tranchée républi. 
caine «, destinée à être envoyée aux poilui 
pour les empoisonner avec la campagne dé 
faitiste. 

Enfin si M. Caillaux veut poursuivre lei 
journaux, il devra commencer par les plui 
grands journaux d'Italie qui ont publié sm 
son voyage en Italie, sa campagne romain! 
et napolitaine de paix blanche, ses contact» 
avec les agents proboches, tant d'article», 
graves. Il lui faudra aussi continuer par d( 
grands journaux anglais, qui ne furent par 
moins précis. » 

UN REQUISITOIRE DE QUESTIONS 
De cet article de M. Clémenceau dan\ 

1' <( Homme Enchaîné » d'hier, M. Alfred 
Capus dit dans le Figaro qu'il ne connaît 
pas de plus dur et de plus solide réquisi 
toire contre la camaraderie, la complni 
sanec et la faiblesse politiques. Le rôqui 
sitoire s'établit de lui-même par quelques 
questions (que nos lecteurs ont lues dam 
notre numéro précédent). M. Alfred Capm 
estime qu'une réponse du gouvernement 
s'impose : 

Le gouvernement doit comprendre com 
bien il serait grave de laisser longtemp: 
sans réponse de pareilles questions dans uni 
atmosphère pleine de soupçons comme cell 
où nous vivons depuis quelques semaines 
Une faute politique impardonnable serait dj 
donner au public l'impression que des frein 
secrets retardent la justice. 

Pour notre part, nous ne le croyons pas 
Mais il reste aux honnêtes gens et aux pa 
triotes qui nous gouvernent à savoir surmon 
ter le frisson qui vous prend en regardan 
certaines choses en face. 

LES DESSOUS DE LA PROPAGANDE 
ALLEMANDE 

Des événements récents ont mis en lu 
mière les agissements de l'espionnage aile 
mand. Comment l'Allemagne avait-elle or 
ganisé sa propagande ? Le Bullelin dei 
Armées l'expose dans un très instructi 
article, où nous lisons ceci : 

Dans la plupart des pays, la propagand 
allemande a toujours été dirigée par ur 
agent principal envoyé de Berlin ou chois 
sur place, personnage considérable, connais 
sant à fond le pays. Cet agent a pour mis 
sion d'exécuter les besognes en marge de 
conventions diplomatiques. Il a à sa dispe 
sition un budget de guerre et sous ses or 
dre une foule de sous-agents salariés ou bé 
névoles que l'on pourrait répartir en troii 
catégories ; 

1. Les agents d'informations, qui recueil 
lent ouvertement ou clandestinement le 
renseignements à toutes fins; 

2 Les agents d'opinion, chargés de lire le 
journaux locaux, de leur fournir de la copie 
de traduire et distribuer des circulaires e 
des brochures; d'écouter et de parler seloi 
l'occasion, de se répandre dans les milieu; 
les plus divers; bref, de créer des courant: 
favorables par tous les moyens appropriés 

3. Let- agents de démoralisation, qui son 
les indigènes recrutés dans toutes les clas 
ses de la population Moyennant une hon 
nête rétribution, ces gens commentent lei 
nouvelles dans les cafés, dans la rue, dan 
les trains, exaltent les succès allemands, ag 
gravent les échecs des alliés, exposent dan 
de véritables discours les raisons qui assure 
ront la victoire finale à l'Allemagne. 

Voila pour les agents d'information alle-
mands. En ce qui concerne l'opinion, la pro 
pagande ennemie s'exerce par la publicatioi 
»t_ la distribution de brochures, de circu 
laires de tracts. Pour les dix premiers moii 
des hostilités, la littérature de guerre aile 
mande remplit un catalogue grand in-8° de 7' 
pages, à impression menue et compacte. 
Elle est traduite dans toutes les langues 
même en espéranto ! 

Mais ce procédé est insuffisant pour créei ïi1 r£ur,ant Q°Pini°n puissant, il faut, ei 
réalité, la grande presse d'information, qu 
agit.profondément sur les esprits par la ré 

^es dées ^ «es faits. Cette actio. 
s exerce par les agences télégraphiques pa 
hnJlfeaux de correspondance et par la pu 
micité commerciale. L'organisation et Tac 
non Internationales des agences télé"ranhi 
ques sont, connues. On sait le rôle loué pal 

Agence Wo ff. Auprès de l'Agence Wolfl 
il taut men.ionner une entreprise monté* 
par les grands industriels allemands miel 
^TwT^™^ la et cui s'appelï, 
r^^?6!1/,6/18* " (Service transatlantique) Ces radiotélegrammes sont désignés ouel 
ouefois sous le nom de «Transocéans » 

Les bureaux de correspondance sont et 
même temps qu'agences d'informations,' det 
fabriques d'articles. Leur nombre est consi 
dérable Leur organisation comprend do' 
rédacteurs réguliers, des rédacteurs occa-
sont rhJf, correspondants. Les articles 
sont copiés à la machine à écrire et envoyé' 
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En Allemagne T En Angleterre 
Déjà une nouvelle Crise 

politique en Allemagne 

Zurich, 8 novembre. — La crise allemande 
qu'on croyait résolue reprend de plus belle 
à la suite du refus du leader national-libé-
ral Friedberg d'accepter les fonctions de vi-
ce-président du ministère prussien. Ce refus 
est motivé par la décision du chancelier de 
ne faire entrer dans le gouvernement aucun 
membre du parti progressiste. 

Les. journaux de Berlin parlent déjà de la 
démission de von Hertling, qui se retirerait 
avant même d'être entré en fonctions. 

Le « Stuttgarter Tagblatt » veut espérer que 
le nouveau chancelier ne jettera pas le man-
che après la cognée et réfléchira avant de 
prendre une résolution irréparable. 

Les « Dernières nouvelles de Munich » 
constatent que la situation est intenable 
pour un chancelier qui a la majorité contre 
lui. 

Von Hertling a ajourné son voyage à Mu-
nich. 

Les journaux de Berlin disent que la situa-
tion est plus embrouillée, plus critique que 
jamais. 

Hertling et Radoslavoff 
Bâle, 7 novembre. — Le comte Hertling 

et M. Radoslavoff ont échangé des télé-
grammes dans lesquels ils se sont exprime 
mutuellement la ferme volonté de respecter 
scrupuleusement les accords et les traités 
existants. 

Un Sous-Marin allemand capturé 

Dyffrin tPaw ri» r„ni * ands internés t 
cier du ^Y-ma^i^.U-c'â6»^011^ Un °ffl-

Amcune communication officielle de i-, 

La Navigation anglaise 
Navires entrés, 2,389; sortis 2 379 

que°sUl8gau dessus'1^ marcfla^s brjtann* 
tonneaux 6 5 ^ 4 dessous de 1,600 

Attaqués sans succès, 6. 

Une Proclamation du Roi 
Londres, 7 novembre. ~ Le roi fieo™» 

adresse au peuple une lettre fixant le 6 iafi 
vier, c'est-a-dire le premier dimanche de 

1918, comme jour spécial d'action de «races 
Le roi dit au cours de cette prcolamltfon : 

« La lutte mondiale pour le triomnho ri„ 
dioit et de la liberté entre dans wX

Be
 lS 

dernière, la plus difficile. Par des 
désespérés et par de subtiles intetaiM8?» 
nemi s'efforce de perpétuer le mal déjà

 co
m 

mis et d'enrayer le flot montant de la clviu! 
«ation libre. Nous avons encore à comolétei 

mefeo^acrés^! v L^e»e nous n^soîn'. mes consacres il y a plus de trois années . 

' faire face aux sacrifices que nous nouvon 
1 SSSTtffiV falre --Wr^Œp"!! 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 9 novembre 1917 
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le Bannit Mfioin 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XIV 

La Sinistre Geôlière 
(Suite) 

Oui, un couteau I un couteau affilé qu'elle 
porterait toujours dans son corsage et que, 
" elle ne pouvait plus lutter, elle se plonge-

ât dans le cœur. 
En une exaltation fébrile, Mildred s'ap-

procha de la table. 
- Hélas! ces joujoux dangereuse avaient été 
supprimés ! D'Ainmard, décidément, avait 
■pensé à tout. 

La rage au cœur, Mildred inspecta les 
lurs, ouvrit les meubles, les tiroirs. Rien, 
"e recommença dans le salon une inspec-

ion plus minutieuse encore, et, déçue de 
«ouveau, entra dans ce que sa geôlière avait 
.ppelé sa chambre. 
C'était une pièce vaste, tendue de soie 

fcleu nâle. Le lit, l'armoire à glace, la psy-£Stmk\ WiWte btonc Sur .une coiî-

leuse coquette, les accessoires d'argent 
étaient rangés. Sur un fauteuil s'étalait un 
déshabillé tout froufroutant de dentelles. 
Une porte ouverte laissait voir un cabinet de 
toilette élégant où toute la gamme des fla-
cons contenait des essences rares. Une se-
conde porte, ouverte également, était celle 
d'une garde-robe, dans laquelle une variété 
de toilettes étaient accrochées. Dans l'ar-
moire à glace étaient rangées toutes les piè-
ces nécessaires au trousseau d'une femme 
habituée au luxe le plus raffiné des dessous. 

Dans la chambre tombait une lumière dis-
crète et tamisée, mais les portes ouvertes en 
enfilade montraient les salons où les soies 
et les dorures scintillaient comme pour un 
jour de fête. Dans tous les coins, s'épanouis-
saient des fleurs rares. Comme fond de ta-
bleau, la table se dressait brillante, atten-
dant, semblait-il, des convives heureux. 

Et malgré ses folles terreurs, malgré toute 
son aversion pour le bandit qui lui faisait 
souffrir ce martyre, Mildred était obligée de 
reconnaître que c'était un habile metteur en 
scène, et que peu de fiancés déploient, dans 
l'aménagement du nid qui doit abriter leurs 
amours, un goût aussi sûr, une recherche 
aussi savante. 

Mildred regarda les fenêtres. La disposi-
tion en était la même que celle du salon et 
de la-salle à manger. Il ne fallait rien espé-
rer de ce côté-là. 

Elle n'avait évidemment pas la plus légè-
re chance de pouvoir s'évader. 

Pendant qu'elle se livrait à cette infruc-
tueuse inspection, Latournerie entra, por-
tant un plateau chargé de vuuides froides 
et de fruits qu'elle déposa,suj: ^.J^ble. Après 
quoi, elle demanda ' 

— Mademoiselle ne veut pas que je l'aide 
à se déshabiller ? 

— Je ne me coucherai pas. 
— Mademoiselle a tort; la jeunesse a be-

soin de sommeil. 
— Je ne vous demande pas conseil. 
— Ceux que je donne à Mademoiselle sont 

très respectueux. Je suis ici pour veiller à 
ce que Mademoiselle ne manque de rien. 

Comme Mildred se taisait, elle s'approcha 
d'elle, et, avec une certaine autorité : 

— Mademoiselle va au moins enlever son 
chapeau et sa jaquette. 

Mildred était si lasse qu'elle se laissa faire. 
A peine Latournerie eut-elle en main le 

chapeau, elle en brisa en plusieurs frag-
ments les épingles d'or. 

— Pourquoi faites-vous cela ? demanda 
Mildred en colère. 

— Par ordre de monsieur le Baron. 
— Je vous défends de me parler de lui. 
La femme eut un sourire cynique. 
— Mademoiselle ne dira plus cela dans 

quelques jours. Sa colère ne durera pas. 
Ah ! matin ! ça vous en apprivoiserait de 
plus sauvages, un homme tourné comme 
celui-là ! 

Un dégoût plissa la lèvre de mademoiselle 
de Libernières. 

— Allez-vous-en 1 ordonna-t-eUe. 
Et comme la femme ne bougeait pàs : 
— Allez-vous-en, répéta-t-elle en tapant du 

pied avec rage... Mais allez-vous-en donc 1 
Quand elle fut seule, mademoiselle de Li-

bernières alla vers la porte, en examina la 
serrure... Pas de clé, pas de verrou, rien qui 
lui permît de se mettre dans une demi-sécu-

i rité poux la nuit 

Bien.résolue a ne pas se coucher, à ne pas 
même s'endormir, elle s'assit et songea. 

Son grand espoir était que madame Gé-
rard eût prévenu Louis Thavelin, et que la 
police, passionnément secondée par lui, par-
vint enfin à découvrir le lieu de sa retraite. 

Pour permettre les recherches, il fallait 
donc gagner du temps. Tout était là. 

Que voulait d'Ammard? 
Sa fortune. 
Par quel moyen pouvait-il l'avoir? 
Par le mariage. 
C'était à cela, et à cela seul, qu'il visait. 

En conséquence, quelle était, vis-à-vis de 
lui. la meilleure attitude à prendre î 

Mildred essaya de les envisager toutes. 
Une seule lui parut habile. 

Dans l'impasse où elle se trouvait, elle 
avait le droit de recourir à tout, même à 
la ruse. Elle avait entendu dire bien sou-
vent que c'est la meilleure arme des fem-
mes. L'expérience lui prouvait que c'est 
quelquefois la seule dans les mains des 
faibles. 

Elle en userait donc. 
Par degrés, pour que cette conversion pa-

rût plausible, elle se montrerait moins fa-
jpwiclie vis-à-vis d'Ammard. Elle causerait 
avec lui, s'assiérait à la même table s'il 
l'exigeait, ne lui demanderait qu'une cho-
se : lui rendre la clé de sa chambre pour 
qu'elle pût s'y enfermer la nuit. 

Une intuition lui disait qu'il céderait à 
cette prière, car, lui aussi, étant donné son 
but, avait tout intérêt à l'amadouer en se 
pliant à ses désirs. 

D'après ce qu'elle pouvait juger dans sa 
jeune science de la vie, elle comprenait que 
d'Ammaffd était homme à avoir eu de mul-

tiples et d'incroyables bonnes fortunes. C'é-
tait, par essence le type du don Juan. Rien 
ne lui semblerait donc plus naturel que de 
conquérir un cœur qui s'était d'abord mon-
tré farouche. 

Pendant que se jouerait, au prix de quels 
efforts, cette répugnante comédie, le secours 
aurait le temps d'arriver. Mais si les re-
cherches faites pour retrouver sa trace n'a-
boutissaient pas, mademoiselle de Liber-
nières sortirait de cette maison comme fian-
cée du baron d'Ammard, et à la mairie seu-
lement, jetant le masque, elle pousserait le 
grand cri de révolte qui la rendrait libre 
et la vengerait du long martyre auquel 
elle se serait condamnée. 

Cette résolution prise, Mildred se calma 
un peu. 

Elle ferma la porte de sa chambre et y 
accumula des obstacles pour qu'on ne pût 
l'ouvrir sans que le bruit l'éveillât, si elle 
s'endormait. Puis, convaincue qu'elle avait 
besoin de conserver ses forces pour la lutte 
qu'elle avait à soutenir, elle trempa un bis-
cuit dans un verre de madère, s'allongea 
à demi sur une chaise-longue et chercha 
l'oubli dans le sommeil. 

Mais, malgré ses efforts, ie sommeil ne 
vint pas. 

Son oreille restait tendue au moindre 
bruit, au moindre craquement de meuble; 
son cœur battait à l'étouffer. 

Il lui semblait à tout instant que dans 
l'encadrement de la porte si superficielle-
ment barricadée allait sa dresser, mena-
çante, la silhouette de d'Ammard. 

Cette nuit parut interminable à mademoi-
selle de Libernières. Sa montre marquait 
huit heures, et cependant aujeun rayon ne 

filtrait à travers les volets hermétiquement 
clos. Elle procéda à sa toilette. L'eau' fraî-
che dans laquelle elle baigna son visage 
dissipa un peu l'insupportable lourdeur de 
tête causée par les émotions et l'insomnie. 
Elle finissait de se coiffer quand on frappa 
à sa porte. Elle eut un soubresaut. 

— Qui est là ? 
— C'est moi, qui apporte le déjeuner. 
— Je ne suis pas prête. 
En hâte elle se revêtit. Elle n'était pas 

sûre que d'Ammard ne fût pas derrière sa 
geôlière. 

CHAPITRE XV 

Conciliabule 
L'heure assignée par madame Gérard à 

son fils pour le retour de Mildred était 
passée. 

La malheureuse femme attendit encore 
l'oreille au guet, le cœur battant. 

Ce fut seulement lorsque tout espoir l'eut 
abandonnée qu'elle fit appeler la femme de 
chambre de Mildred. 

— Mademoiselle vient de me prévenir 
dit-elle, qu'elle compte passer quelques 
jours à Bourg-la-Reine, et me demande de 
lui envoyer ce qui peut lui être nécessaire. 
Je le lui apporterai moi-même. Veuillez 
préparer une malle. Je partirai à onze 
heures. 

A onze heures, en effet, la vieille dame 
montait dans le train de Bourg-la-Reine 
Son plan, maintenant, était arrêté. Il fal-
lait qu'elle sauvât Mildred sans perdre son 
ravisseur 

Quand elle arriva cirez les Thavelin ils 
se mettaient à iahle. Louis était venu »as-
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EIV PALESTINE 

Les Troupes anglaises ont pris Gaza 
et marchent sur Jérusalem 

l'armée du général Allenby menace directement Jaffa 

> 

Londres, 7 novembre (officiel) — Nos 
troupes ont pris KHUWEILFEH, à en-
viron 17 kilomètres au nord de BERGHE-
&A et ont repoussé de nombreuses contre-
Bttaques pendant toute la journée d'hier. 

Plus au sud, nos troupes, parties du voi-
sinage de BERGHEBA, se sont avancées 
Bu nord-ouest, prenant d'assaut l'ensemble 
des défenses turques au sud de la licme 
lentre BERCHEBA et ABUHAREIRA, a'em-
parant de ces deux endroits. Il en résulte 
une avance de 14 kilomètres. 

Le général Allenby déclare que les troupes 
ont fait preuve d'une bravoure audacieuse 
et d'une endurance magnifique pendant 
Joutes les opérations. 

Nos prises ne sont pas encore évaluées; 
nous savons seulement que six canons ont 
été pris. 

Un nouveau télégramme annonce que 
GAZA a été pris ce matin. Aucun détail 
<n'a encore été reçu. 

Note. — Gaza, ville de Palestine, port de la 
Méditerranée orientale, à 200 kilomètres en-
viron à l'est de Port-Saïd, à 75 kilomètres au 
sud de Jaffa et à 80 kilomètres au sud-ouest 
de Jérusalem. Cette ville, qui compte 15,000 
habitants, est une des plus anciennes du 
monde. La légende veut que Samson y mou-
rut. Elle joua un rôle très important a l'épo-
que des croisades. La prise de Gaza par les 
troupes alliées, que commande le général Al-
lenby, est une menace directe pour Jaffa et 
pour Jérusalem. 

Allenby gagne toujours du terrain 
Londres, 7 novembre.— Une information 

de l'Agence Reuter dit que le général Allen-
by a effectué une nouvelle et importante 
avance en Palestine. 

Parties de Bir-Es-Sabeh, les trounes an-
glaises ont attaqué les positions turques 
vers la mer, s'emparant de la seconde li-
gne de défense turque. 

L'avance.qui est dê plus de 14 kilomètres, 
menace sérieusement les positions turques. 

Le Repli italien 
Une Vtie sur la Situation 

Rome, 7 novembre. — Les situations mili-
taire et politique de l'Italie peuvent être 
présentées en raccourci de la manière sui-
vante : 

Sans doute, la poussée formidable de la 
passe austro-allemande, en défonçant le 
front Plezzo-Tolmino a complètement chan-

la situation stratégique italienne, qui 
it auparavant caractérisée sur le front 

ulien, dans la direction de Laïbach et de 
" leste par la pénétration lente e. progres-
se en territoire ennemi et qui, au con-
■aire, est transformée maintenant en une 

guerre de mouvement dans les plaines de 
Vénitie. Ce changement foudroyant de la 
Situation stratégique a imposé la retraite 
Immédiate des forces italiennes rangées 
dans l'arc qui s'étend de la Garnie à la 
)mer et a provoqué en même temps une 
jETise militaire qui se résov i graduellement, 
grâce aux mouvements coordonnés et rapl-
Bement effectués, et grâce à l'esprit comba-
tif dont sont maintenant animées les trou-
tocs italiennes. Il s'agit de réorganiser et 
fie rassembler sur des lignes déterminées à 
l'avance la masse de manœuvre italienne, 
feinsi que les forces franco-anglaises, qui 
{sont immédiatement, accourues sur le front 
jtalien. 

Pour réaliser ce programme, il faut aussi 
Scombattre dans le but de retarder le plus 
longtemps possible l'avance des armées aus-
ttro-allemandes qui veulent tirer profit de la 
situation favorable initiale obtenue par l'en-
foncement de l'aile gauche du front Julien. 
{Telle est la tâche qu'accomplit résolument 
J'armée italienne. 

U est naturellement impossible d'entrer 
pour le moment dans des détails afin d'évi-
ter que l'ennemi obtienne de précieux ren-
seignements, mais toutefois on peut affirmer 
sûrement que l'armée italienne, fidèle aux 
rdres de ses chefs, édifiée par la ferme et 
nébranlabie volonté de résistance nationa. 

combat, manœuvre et agit selon les plans 
onçus avec une fermeté d'âme et d'esprit 
omme il advient toujours à la suite de sem-
blables changements qui se produisent dans 
a situation stratégique. Nous aurons cer-
ainement une période de crise avant de ré-
ablir l'équilibre nécessaire qu'il faut obte-nir à tout prix. Mais de nombreux éléments 
existent qui permettent de croire que la 
irande bataille, commencée depuis douze 
Jours, se terminera à l'avantage de l'Italie. 
I Les armées italiennes ont devant elles une 

importante concentration de troupes et de 
natériel ennemis, sous les ordres de l'état-

major allemand, dont le but est d'obtenir 
jsur notre front la décision de la guerre eu-, 
yopéenne par l'écrasement militaire de l'Ita-
lie. La nation a parfaitement compris la 
ïiécessité suprême, malgré les douloureux 
jeacrifices momentanés, de maintenir intacte 
Ja position de l'Italie dans le conflit mondial. 

La formule du front unique se réalise par 
la venue des forces alliées. Le concours des 
lalliés est salué par 1 opinion publique avec 
une grande satisfaction. Le pays offre un 
magnifique spectacle de concorde. Tous les 
partis politiques, ;es classes sociales de cha-
que région se groupent autour du gouverne-
ment national et maintiennent leur confian-
ce inaltérable dans l'armée. Pas un désor-
dre, pas une plainte, aucune hésitation. 

(.'affectueuse sollicitude de chaque ville pour 
es réfugiés du Frioul est la preuve émou-

vante de la solidarité nationale. 
En résumé, la situation militaire, quoique 

flifftcilfe,' se présente ferme. La situation po-
itique est tout à fait satisfaisante. Toutes 

les forces vives italiennes sont tendues sans 
ère nullement découragées, vers le but su-
prême Personne, en Italie, ne Dense le moins 
Bu monde à la possibilité de diminuer la 
lolidarité de la nation avec toute l'Entente. 
h ce point de vue, le plan allemand a déjà 
échoué et nous avons la ferme confiance 
jue son plan militaire échouera de même. 

L'Aide de laFrance îut spontanée 
Rome, 7 novembre- — Avant même que le 

gouvernement italien eût fait ressortir au-
près des gouvernements alliés l'urgente né-
cessité de renforts, le gouvernement fran-
çais avait déjà décidé, à l'unanimité de ses 
membres, d'offrir à l'Italie le concours de la 
France. 

*é L'Italie a 26 Classes 
sous les Drapeaux 

Rome, 7 novembre. — Quelques journaux à 
l'étranger ont publié qu'en Italie les hom-
mes de trente et un ans étaient encore à 
leurs foyers. C'est là une erreur, car, depuis 
longtemps, l'Italie n'a sous les armes pas 
moins de vingt-six classes, y compris celle 
«Je 1894. 

L'Allemagne par l'Offensive 
a mis fin au Pacifisme 

de l'Autriche 
Genève, 7 novembre. — La « Gazette de 

Francfort » publie sous forme de télégramme 
fie Vienne des considérations qui laissent en-
trevoir qu'une des raisons principales qui dé-
fidôrent l'Allemagne à l'offensive contre l'I-
talie fut la nécessité de « galvaniser » l'Autri-
fche-Hongrie. Ceux qui s'étaient donné la pei-
ne à Vienne, dit cette dépêche, par des dis-
Cours ai. Parlement et par des démonstra-
tions dans le pays, de faire signe à l'Entente 
#e tiennent tranquilles. 

Pour l'instant (sic), les espoirs d'un heu-

Seux changement ont sombré et la dépêche 
e l'empereur Charles au comte Czernin les 

? consternés. En Hongrie,' personne ne dit 
lus que la guerre pour l'Autriche-Hongrie 

BSt à sa fin. La population sait que l'appui 
des armes allemandes suppose la récipro-
cité. 

V 

> Gommaniqué fasse 
Pétrograd, 7 novembre. 

FRONTS NORD-OUEST, SUD-OUEST 
m ROUMAIN : Fusillades. 

FRONT DU CAUCASE: Rien d'impor-
tant à signaler. 

MER BALTIQUE: Aucun changement. 

es Evénements de Russii 
Déclarations de M. Maklakoft, 

ambassadeur de Russie en France 
Paris, 7 novembre. — M. Maklakoff, am-

bassadeur de Russie, a fait au « Temps » les 
déclarations suivantes ; 

« Les sacrifices de la France l'ont grandie 
A nos yeux plus qu'on ne saurait le dire. 
Les événements de Russie ont produit en 
France, par moments, une impression que 
Se ne veux nullement me dissimuler. Je con-
çois ce que le public français peut éprouver 
"devant des nouvelles que la distance rend 
tplus confuses et, par là même, plus sombres 
«encore que la réalité. La France a suppor-
te sans fléchir la poussée de l'ennemi. Elle 
a peine à s'expliquer la crise intérieure que 
nous traversons et dont elle souffre par con-
!tre-coup. . 

» Mais quand on a vu cette crise de près 
r— et je parle ici en témoin bien plus qu en 
ambassadeur — on comprend mieux et I on 
ne perd ni confiance ni espoir. Mais la Rus-
sie dans ces moments tragiques, s'instruit 
yite. Plus vite peut-être qu'on ne le pense 
«n occident. Les hommes qui exercent au-
jourd'hui le pouvoir appartiennent en gêne-
rai à des partis bien plus avancés que ne 
fêtaient à une seule exception près, es 
membres du premier gouvernement révolu-
tionnaire. Cependant, ils font une politique 
qui dénote un sens plus net de l'autorité et 
de la réalité. C'est qu'ils ont appris. Je n af-
firmerais pas que nous sommes au bout des 
crises : Songez que la révolution ne date 
pas encore de dix mois. 

» Mais J'affirme en toute sincérité que la 
Russie prend rapidement conscience 'des né-
cessités qui s'imposent à elle dans 1 ordre 
militaire comme dans l'ordre politique. 
Cest dire que mon pays a la !e™e volont<; 
de continuer la guerre inséparablement uni 
à ses alliés. Envers la France, qui est née a 
nous depuis un quart de siècle et qui est vail-
lamment entrée en guerre à nos côtés, nous 
avons un attachement particulier. Nous 
croyons — il le faudra pour maintenir 1 équi-
libre européen et pour garantir notre Idéal 
commun d'une paix juste et stable — que 
l'intimité des deux paivs est destinée à durer 
6©r.ès ia guerre. 

Armée cTOfiefit 
Salonique, 6 novembre. 

Activité d'artillerie vers l'embouchure 
de la STRUMA, dans le secteur du VAR-
DAR et dans la région de MONASTIR. 

Les troupes britanniques ont exécuté un 
coup de main vers MACUKOVO. 

Gommaniqoé belge 
Le Havre, 6 novembre. 

Pendant la journée du 6 novembre, la 
lutte d'artillerie a été moins vive que les 
fours précédents. 

Nous avons exécuté des tirs sur SCOOR-
BAKKE, ESSEN, VLADSLOO, DIXMU-
DE et WOUMEN, en représailles des tirs 
ennemis avec obus à gaz effectués vers 
PERVYSE, JOSTKERKE et N1EUCAP-
PELLE. 

Dans la soirée, nous avons riposté éner-
giquement à un bombardement très vio-
lent de nos têtes de pont au sud de DIX-
MU DE. 

Pendant la fournée du 7, nous avons 
exécuté de nombreux tirs de neutralisa-
tion sur les batteries ennemies de 
BEERST et d'EESSEN, et de destruction 
de plusieurs batteries ennemies, ainsi que 
d'organisations ennemies des régions de 
TERWAETE, DIXMU DE et WOUMEN. 

L'activité de l'artillerie ennemie s'est 
principalement manifestée sur nos ouvra-
ges au sud de DIXMU DE. 

En raison des circonstances atmosphé-
riques défavorables, l'aviation a été peu 
active 

fios Tanks 
Ce qu'ils ont tait au Chemin des Dames 

Paris, 7 novembre. — Le Communiqué du 
24 octobre dernier portait ces mots : « Il se 
confirme que les chars d'assaut ont joué .un 
rôle important dans l'attaque d'hier. » D'au-
tre part, les Allemands eux-mêmes, dans leur 
radio de Nauen du 25 octobre, déclaraient : 
« Les Français, après une nouvelle prépara-
tion d'artillerie, ont lancé à l'attaque des 
masses de troupes fraîches et de nombreux 
chars d'assaut; en se portant de l'ouest sur 
Allemant et du sud sur Chavignon, ils ont 
réussi à faire irruption dans nos positions 
et à pénétrer dans ces deux villages. » 

Ainsi, par nous-mêmes et par nos ennemis, 
était officiellement reconnue et appréciée la 
part prise par les tanks dans la bataille du 
Chemin des Dames et celle qui leur revenait 
dans la victoire. 

Pareil résultat ne put être obtenu qu'après 
une mise au point nécessaire et grâce à un 
emploi judicieux. Cette mise au point n'a pas 
cessé d'être étudiée depuis le 15 avril, épo-
que à laquelle les chars d'assaut français se 
manifestèrent pour la première fois. Le pu-
blic, mal renseigné, avait longtemps cru 
qu'aucun obstacle ne pouvait résister aux 
tanks, qu'ils étaient utilisables dans tous les 
terrains et qu'ils pouvaient s'attaquer à n'im-
porte quelle organisation ennemie. Il n'en 
est pas ainsi. La bête puissante, à allure de 
monstrueux termite, ne franchit pas les 
murs, mais elle est capable d'avancer dans 
des terrains assez mouvementés. 

Les servants ne sont pas demi-nus, comme 
on a cru devoir le dire; bien entraînés, vêtus 
de cuir, ils supportent la chaleur; les se-
cousses et le tintamarre continu du moteur 
ont l'avantage d'étouffer en grande partie 
le bruit des obus. 

Les résultats obtenus par les chars d'as-
saut, le 23 octobre, doivent être considérés 
comme excellents. Sous des marmitages vio-
lents, passant les lignes de cratères join-
tes, ils ont pu cependant, d'accord entra 
eux, régler leur avance sur la marche de 
la bataille. Leur action la plus forte s'est 
fait sentir sur les nids de mitrailleuses : 
ainsi, notre infanterie se trouvait vers le 
bois de Saint-Guillain en présence de quel-
ques-unes de ces armes terribles; toute pro-
gression était impossible. Les chars, préve-
nus, arrivèrent; ils écrasèrent les défenses 
accessoires, nettoyèrent la place, et, trois 
quarts d'heure après, nos fanta^. ins repre-
naient leur progression. 

Ailleurs, ils évoluèrent comme à la ma-
nœuvre, avec les allures d'une escadre. Par-
tout, ils se révélèrent les bons chiens de 
quête et d'arrêt de nos fantassins. Ils ont 
exploré le terrain, découvert les repaires, at-
tendu l'infanterie quand il fallait, et quand 
il fallait balayé devant elle la place. Leurs 
faits et gestes ont été différents : tandis que 
l'un d'eux tombait dans la grande fosse 
d'une «ferme, d'où ses camarades venaient 
le tirer, un autre, sur une crête, surprenait 
un état-major complet de régiment.qui cher-
chait à connaître la situation des troupes 
allemandes et le décimait. 

L'effet destructif des tanks se double de 
leur effet moral sur l'ennemi. Les Alle-
mands ne les ont généralement pas atten-
dus. Nous n'avons pas eu à engager autour 
d'eux des corps-à-corps rappelant les luttes 
antiques autour du char de Troie. En maint 
endroit, les artilleurs eux-mêmes, effrayés 
et surpris par leur arrivée, ont cessé leur 
tir et abandonné leurs pièces. L'honneur 
de la prise d'un nombre important de ca-
nons leur revient. Leurs pertes ont été mi-
nimes. 

L'artillerie d'assaut, nouvelle arme, a 
montré sa puissance au cours de la bataille 
du chemin des Dames. Rendons un particu-
lier hommage aux officiers qui les comman-
dent et à leurs hommes. Ils peuvent arbo-
rer l'Insigne qui vient de leur être officiel-
lement attribué : « un heaume visière bais-
sée sur deux canons croisés. • 

L'Effort américain 
ARRIVEE D'INSTRUCTEURS FRANÇAIS 
Paris, 7 novembre. — Depuis plusieurs se-

maines, la coopération militaire de la Fran-
ce et des Etats-Unis a fait l'objet de négocia-
tions suivies entre M. Tardieu, haut commis-
saire de France, et M. Baker, secrétaire d'E-
tat à la guerre. En application des accords 
intervenus, 340 officiers et sous-officiers ont 
été envoyés aux Etats-Unis, où ils sont tous 
arrivés sains et saufs. Ils sont depuis deux 
jours répartis dans les divers camps ou ser-
vices où le gouvernement américain a jugé 
utile de les affecter. . 

Les Conférences de Postclam 
Zurich, 7 novembre. — Le conseil de la 

Couronne qui a eu lieu lundi au château de 
Bellevue, à Potsdam, sous la présidence du 
kaiser, et qui comprenait, outre le chance-
lier Hertling, le maréchal Hindenburg. le 
général Ludendorf et l'amiral Holtzendorf, 
tous les secrétaires d'Etat du gouvernement 
impérial, parmi lesquels von Kuhlmann, ti-
tulaire des affaires étrangères, avait une 
importance des plus grandes. 
I 

LNFAiNTERIE 
M. Nledltspacher, capitaine au 144e d'infan-

terie, passe au 158e. 
M. Humbert. sous-lieutenant au 144e d'in-

fanterie, passe au 140e. 
Le sous-lieutenant Le Roy, du 57e d'Infante-

rie, passe au 173e d'infanterie. 
Le sous-lieutenant Fourcaud, du 57e d'Infan-

terie, passe au 60e d'infanterie. 
Est promu au grade de sous-lleutenant, Ri-

card, sergent au 144e régiment d'infanterie. 
Maintenu au corps. 

Territoriale. — Moreau, sous-lleutenant au 
2<îe régiment territorial d'infanterie, passe au 
139e. 

CAVALERIE 
Les officiers de cavalerie dont les noms sui-

vent, provenant des>.admissibles à l'Ecole d'ap-
plication de cavalerie, à la suite du concours 
de 1914, prendront rang dans le grade des 
sous-lleutenants à titre définitif à dater du 
29 décembre 1915 : 

Duvigne.iu, lieutenant au 10e hussards. 
De Lur-Saluces, lieutenant au 10e hussards. 
Merzereau, sous-lieutenant au 15e dragons. 

ARTILLERIE 
Est nommé au grade de sous-lieutenant, 

Loir, aspirant, du 118e régiment, au dit régi-
ment. 

CADRE AUXILIAIRE DU SERVICE DE 
L'INTENDANCE 

Est nommé à titre temporaire au grade d'of-
ficier d'administration de 3e classe (subsis-
tances militaires), Lartigau, adjudant R. A. T. 
à la 18e Section de C. 0. A. v 

SERVICE DE SANTE 
Sont nommés dans Le cadre auxiliaire du 

service de santé militaire et mis à la disposi-
tion de la 18e région. 

Réserve. — Au grade de pharmacien aide-
major de 2e classe, à t. t., les pharmaciens 
auxiliaires Bonvallet et Peysonnier, 18e sect'on 
d'infirmiers militaires. 

Territoriale. — Au grade de pharmacien aide-
major de 2e classe, à t. t, Dabezies, 18e section 
d'infirmiers militaires. 

INFANTERIE COLONIALE 
Mutations. — Sont aiTectês: 
Au dépôt du 23e : le capitaine Tastet, du dé-

pôt du 2e: le capitaine Langlet, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais; le capi-
taine Bouverot, du 53e; le capitaine à titre 
temporaire Erard, du 57e; le sous-lieutenant 
ù titre temporaire Le-Thieis, du dépôt du 5e;, 
le sous-lleutenant à titre temporaire Aubry, 
en service dans un bataillon de tirailleurs 
sénégalais. 

Au dépôt du 24e : le capitaine Foulet, d un 
centre d instruction divisionnaire; le capitaine 
Huguet, rentrant du Tchad; le capitaine Bran-
che, rentrant de l'Afrique occidentale fran-
çaise; le capitaine de Héricourt, du dépôt du 
2e; le sous-lieutenant à titre temporaire Bolxô-
de, rentrant de l'Afrique occidentale fran-
çaise; le sous-lieutenant à titre temporaire 
Auriol, rentrant du Maroc. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux : le lieu-
tenant Girard, provenant du 37e régiment. 

Au dépôt des isolés coloniaux : le sous-lieu-
tenant à titre temporaire Marchi, en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Au camp de Fréjus (réserve du personnel) i 
le capitaine Vilatte, du dépôt du 4e régiment; 
le lieutenant Duperroy, du dépôt du 3e; le 
sous-lieutenant à titre temporaire Douchet, du 
dépôt du 1er-, le sous-lleutenant à titre tempo-
raire Giamart, en service au dépôt des isolés 
coloniaux; le sous-lleutenant â titre temporal 
re Bousslnesq, venant de la 15e région; le sous 
lieutenant à titre temporaire Davolsne, du dé 
pôt du 1er; le sous-lieutenant à titre tempo 
raire Gondart, du dépôt du 6e. 

— Sont désignés pour servir: 
A Madagascar : le chef de bataillon a titre 

temporaire Keime, du dépôt du 22e régiment 
le capitaine Langlet. du dépôt du 23e; le capi-
taine Radenac, du dépôt du 21e ; le sous-lleu-
tenant Gouzy, du dépôt du Se. 

En Afrique occidentale française : le capi-
taine Hugla, en servioe au camp de Fréjus; le 
lieutenant Salies, du dépôt du 7e régiment. 

En Afrique équatoriale française : le capitai-
ne Bonne, du dépôt du 23e; le sous-lleutenant 
à titre temporaire Rocchesani, du dépôt du 24e. 

En Indochine : le capitaine à titre "temporai-
re Jacquier, du dépôt du 6e régiment; le sous-
lleutenant Wittershein, du dépôt du 1er; le 
sous-lieutenant Malaquin, du dépôt du 3e. 

Au Maroc : le capitaine Rouverot, du dépôt 
du 23e; le capitaine Deltel. du dépôt du 7e; le 
capitaine à titre temporaire Erard, du dépôt 
du 23e; le lieutenant Maler, du dépôt du 5e. 

Réserve. — Sont promus dans la réserve de 
l'infanterie coloniale à titre temporaire : 

Au grade de lieutenant les sous-lieutenants 
à titre temporaire Dravet, en service dans un 
bataillon de tirailleurs sénégalais, maintenu; 
Humbert, au 6e régiment,' maintenu; Parvll-
lers, au 54e, maintenu. 

Mutations. — Les mutations cl-après faites 
sont ratifiées et approuvées : 

De Roissonneaux de Chavigny, capitaine au 
Ce, affecté au 5e. ■ 

Salvy, capitaine, au dépôt du 24e, affecté à 
un bataillon d'étapes malgaches. 

Gilles, lieutenant d'infanterie métropolitaine, 
du service routier d'une armée, appelé â un 
bataillon de tirailleurs indochinols. 

Lavondes, lieutenant d'infanterie môtropoli 
taine en service au 1er, est remis à la dispo 
sition de l'infanterie métropolitaine. 

Lorrain, sous-lleutenant d'infanterie terrlto 
riale, du d^pôt du 23e, affecté au camp de Fré 
JUChezel, sous lieutenant, du dépôt du 21e, dé-
taché au gouvernement militaire de Paris. 

Porpe, sous-lieutenant à titre temporifïre, du 
dépôt du 21e, affecté à l'armée d'Orient. 

Troalen, sous-lieutenant à titre temporaire, en 
service dans un bataillon de tirailleurs indo-
chinois, affecté ù un bataillon de tirailleurs 
indochinols. 

Kiempinski, sous-lieutenant d'infanterie mé-
tropolitaine, du dépôt du 23e, affecté à l'armes 
polonaise. / 

Maraval, sous-lieutenant, au 22e, affecté au 
42e. 

Bacarion, sous-lieutenant, au 7e, affecté au 
42e.* 

Marais, sous-lleutenant d'infanterie territo-
riale, du 18e régiment d'infanterie territoriale, 
détaché à l'état-major d'une division d'infan-
terie coloniale. 

Durand, sous-lleutenant à titre temporaire, 
au 2e, affecté au service des camps et canton-
nements .d'une armée. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er régiment : le lieutenant d'in-

fanterie métropolitaine Michel, rentrant de 
l'Afrique occidentale française; le lieutenant 
Gravet, rentrant du Cameroun; le sous-lieute-
nant Despeyroux, rentrant de l'Afrique occi-
dentale française; le sous-lieutenant à titre 
temporaire Gallet, rentrant de Madagascar. 

Au dépôt du 3e : le che( de bataillon de Rau-
clandre, du dépôt du 132e régiment d'infante-
rie. Au dépôt du 5e : le capitaine d infanterie 
métropolitaine Slmonet, rentrant de l'Afrique 
occidentale française; le lieutenant Jacquier, 
du dépôt du 4e. 

Au dépôt du 7e : le lieutenant d'infanterie 
territoriale Pagand, rentrant de l'Afrique oc-
cidentale française; le lieutenant Maisonnave, 
rentra-ut de l'Afrique occidentale française; le 
lieutenant Servais, du dépôt- du 21e régiment. 

Au dépôt du 8e : le chef de bataillon Jacob, 
rentrant de l'Afrique occidentale française. 

Au dépôt du 22e : le sous-lieutenant Perelu, 
rentrant d'Indochine; le sous-lieutenant à titre 
temporaire Servatius, rentrant de Madagas-
car; le sous-lieuteiant a titre temporaire Li-
vier, du dépôt du 4e. 

Au dépôt du 23e : le sous-lleutenant d'Infan-
terie territoriale Lorrain, du 43e; le sous-lleu-
tenant ù titre temporaire Vuccina, provenant 
d'un bataillon de tirailleurs malgaches. 

Au dépôt du 24e .: le lieutenant Mène, ren-
trant du Maroc. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux : le ca-
pitaine Lambert, en service dans un bataillon 
de tirailleurs indochinols. 

Au dépôt des isolés coloniaux : le capitaine 
d'infanterie métropolitaine Barreau, en»service 
dans un bataillon de tirailleurs malgaches; lo 
lieutenant Sclafer, du dépôt du 7e. 

Au camp de Fréjus (réserve du personnel) i 
lo capitaine d'infanterie métropolitaine Ray-
mond, du dépôt du 7e; le capitaine Hebuterne, 
en service dans un bataillon de tiraillers mal-
gaches; le capitaine d'infanterie territoriale 
Despres, en servioe au 126e régiment d'infante-
rie territoriale; le lieutenant d'infanterie iné 
tropolitaine Ruffat, du dépôt du 24e régiment; 
le lieutenant à titre temporaire Martin, du dé 
pôt des isolés coloniaux; le sous-lleutenanl 
d'infanterie territoriale Bertrand, en service 
au 113e régiment territorial d'infanterie; lo 
sous-lieutenant Colrard, du dépôt du 2e régi-
ment; le sous-lieutenant d'infanterie territoria-
le Vinard, du dépôt du 7e régiment d'infante 
rie; le sous-lleutenant Dauriach, du dépôt du 
24e; le sous-lieutenant Lahaye, du dépôt du 24e; 
le sous-lieutenant Brun, du dépôt du 23e; le 
scus-lieutenant à titre temporaire d'infanteria 
territoriale Desbaines, du dépôt du 4e; le sous-
lieutenant à titre'temporaire Botto, du dépôt 
du 6e. 

— Sont désignés pour servir : 
Au Maroc: le lieutenant à titre temporaire 

d'infanterie métropolitaine Cauvet, du dépôt 
du 1er; le ' sous-lieutenant à titre temporaire 
Vattier, du dépôt du 21e. 

En Indochine i le sous-lleutenant à titre tem-
poraire Barbotin, en service au décôt des Isolés 
coloniaux. 

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial de la médaille 

militaire. Désiré-Louis-René Marguery, maré-
chal des logis (active). 1er escadron du 5e 
cuirassiers à pied : « Remarquable sous-offlcler, 
avant les belles qualités du soldat, énergie mo-
rale et dévouement Inlassable. A été grave-
ment blessé, pour la seconde fois, Le 10 Juin 
1917.» Deuxième citation. 

La nomination ci-dessus comporte la croix 
de fruerre avec palme. 

Nous adressons à ce vaillant sous-offlcler. 
nui se trouve actuellement en traitement dans 
notre ville, toutes nos félicitations. Sa te-
mllle habite cours de l'Intendance, à Bor-
deaux. 

L'Enquête sur les opérations navales 
Paris, 7 novembre. — La commissioTî de la 

marine de guerre a entendu le ministre de 
la marine sur la question de demande de 
pouvoirs d'enquête. Après les explications 
données par M. Chaumet, la commission a 
adopté à l'unanimité la motion ci-après : 

« La commission, prenant acte des décla-
rations et des engagements du ministre de 
la marine, décide de surseoir provisoirement 
à sa demande de pouvoirs d'enquête devant 
la Chambre. » 

La Navigation française 
Paris, 7 novembre. — La statistique des 

mouvements dans les ports français, des 
pertes de guerre et des attaques sans succès, 
durant la semaine finissant le 4 novembre 
1917 à minuit, e=;t la suivante : 

Mouvement des navires de commerce de 
toutes nationalités (au-dessus de 100 ton-
neaux net) dans les ports français, à l'ex-
oention des -bateaux de pêche et du cabotage 
local ; entrées, 925; sorties, 859. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines : de 1,600 ton-
neaux brut et au-dessus, 1; au-dessous de 
1,600 tonneaux brut, li ■ , 

Navires de commerce français attaques 
sans succès par des sous-marins 0. 

Bateaux de nêcbe français, cauléis» (*-

Citations à l'Ordre 
_ un do nos concitoyens, M. Paul Bonnans 

mort au ahamp d'honneur, a été 1 objet des 
deux citations suivantes à l'ordre du service 
aéronautique : .„„■,;,. ,„ . 

Caporal Jean-Paul Bonnans, mitrailleur à 
l'escadrille C. 61 : « Mitrailleur volontaire à 
bord d'avions; A pris part à de nombreuses 
opérations aériennes, en particulier i MI 
bombardements où son avion a été gravement 
atteint par des projectiles ennemis. En avril 
191.6 au cours d'un combat aérien, a lorce 
son' adversaire a piquer brusquement dans 
ses lignes. • ., 

Sergent - pilote Paul Bonnans, de 1 esoadxil-
le n. 82 : « Excellent pilote de chasse, plein 
d'entrain et de bravoure. Le 29 avril 1917, com-
battant seul contre trois avions de chasse en-
nemis, a eu son appareil criblé de balles. 
Tombé glorieusement pour la France au re-
tour d'uno patrouille, le 5 septembre 1917. » 

La famille de ce brave habite 301. rue Pelle-
port. 

— Est cité a l'ordre de la division, le sergent 
Marlus Rlchardeau, du 34e d'infanterie : « Sous-
offlcler mitrailleur d'élite: a, les 11 et 12 octo-
bre 1917, sous un bomibardement de 32 heures, 
dos plus violents, mainte lu par son calme et 
son sang-froid, le moral de sa section dont il a 
obtenu le meilleur rendement, contribuant ain-
si à arrêter -;ne attaque ennemie. » 

La famille de ce bravo habite à Bordeaux, 9, 
rue do Fumel. 

— Est' cité à l'ordre de la brigade. André 
Maury, caporal-fourrier à la 3e compagnie du 
6e d'infanterie : « Sousofficier d'un beau cou-
rage et d'un grand dévouement; a toujours 
accompli les missions qui lui ont été confiées 
avec un bel entrain et un réel mépris du dan-
ger et beaucoup d'Intelligence. A accompli, en 
septembre 1915, devant le bols des Buttes, une 
mission périlleuse. Le 20 août 1917, s'est porté 
brillamment à l'assaut en tête de la compa-
gnie, sous un feu de barrage violent. A assu-
ré, .sur la position conquise, le service des 
liaison», sous um bombardement continuel 
avec Veaucoup de calme et de précision. A 
rempli dans les mêmes conditions le rôle d ob-
servateur dans la compagnie. » 

Les piarepla du oo brave habitent, 71, rue on 
LHaratotc 

— Est cité à l'ordre du réé-lment, Gabriel 
ilains, 2e canonnler servant, état-major du 
10e groupe du 117e régiment d'artillerie lour-
de : < Téléphoniste brave et plein d'ardeur. 
Toujours volontaire pour les missions péril-
leuses. S'est particulièrement distingué les 15 
et 16 août 1917, en maintenant les communi-
cations téléphoniques sous le feu violent de 
1 ennemi. » 

La famille de ce brave soldat habite rue de 
Bègles, 103. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Alfred Cla-
vei-ie, sergent Ire compagnie du 18e régiment 
d'infanterie : < Très bon sous-offlcler, très bra-
ve, exemple de sang-froid et de courage. Deux 
fols cité t la division. Blessé une première fois 
en Juin 1915, revenu au front dès guérlson et 
volontaire. A été tué à son poste de combat, s 

La famille de ce brave, mort au champ d'hon-
neur, demeure 30, rue Bense, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Jean Etcheoopar, du 338e d'Infanterie : « Très 
bon soldat, toujours volontaire pour les mis-
sions. A accompagné son officier à trois re-
prises en des reconnaissances et pour l'exécu-
tion d'une destruction qui demandait beau-
coup de calme et de sang-froid. » 

La famille de ce brave habite rue Laville, 41, 
à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie lourde du . 
C. A., Etienne-Lucien Dularry, maréchal des 
logis de la 8e batterie du 5e d'artillerie à pied i 
« Sous-offlcler très courageux et très dévoué. 
S'est toujours proposé comme volontaire pour 
aller observer des tirs dans les tranchées de 
première ligne. Le 17 août 1917, alors que sa 
batterie était soumise à un violent bombarde-
ment d'obus toxiques, a fait preuve d'une très 
belle attitude sous le feu et d'un mépris absolu 
du danger. » 

— Un de nos concitoyens, Adrien Lacoste, 
soldat, puis caporal au 58e d'infanterie colo-
niale, a été l'objet des deux citations suivan-
tes : 

1. A l'ordre de la division : Soldat énergique 
qui a rendu de grands services comme servant 
de canon de 37-r dans la tournée du 2 Juillet 
1916. Sous une pluie de balles, s'est porté spon-
tanément en espace découvert au secours d'un 
tireur qui venait d'être atteint par UTIO mi-
trailleuse. 

2. A l'ordre du corps d'armée : «Modèle d'é-
nergie, de bravoure et de crânerle. Bilessé {pur 
sa pièce d'une balle à la tempe, a continué la 
lutte sans se faire panser. Blessé une deimA-
me fois, est tombé en criant : < vive la Fran-
» ce I » 

La famille de ce brave habite rue du Palais-
Gallien, 53. 

Le Livre d'Or 
de l'Enseignement primaire de la Gironde 

Dans les récents rapports de M. l'Inspec-
teur d'Académie, les « Bulletins de l'Ins-
truction primaire » de la Gironde, et di-
verses communications officielles, nous re-
levons les noms des maîtres de notre dé-
partement, qui, depuis le début des hostili-
tés, sont tombés au champ d'honneur (sans 
compter les disparus), ont été blessés ou 
décorés de la Légion d'honneur. Nous nous 
faisons un devoir de reproduire cette liste 
— certainement incomplète — qui témoigne 
de 1 admirable attitude au feu de notre 
corps enseignant girondin : 

Mort au champ d'honneur. — M. Ratinaud 
inspecteur primaire de Lesparre, sous-lieute-
nant, tué à l'ennemi le 21 Juin 1917. 

T»1fclti,tilte,urs tu„és\.r Aranseau, instituteur ù Talence; Arnaud, élève-maltre de l'Ecole nor-
male de la Gironde; Barreau, à Saint ■ Girons-
^"^'emy, «u Porge; Bâtard, ancien élève: 
maure de 1 Ecole normale de la Gironde; Bata-
ius, ancien élèv^-maître de l'Ecole normale de 
la Gironde; Battaiiley, directeur d'école à Cé-
rons: Beaumont, instituteur stagiaire à Vav-
res; Bénégiou, instituteur à Gradignan; Bodet 
élève-maltre; Bodln, directeur d'école â Saint^ 
Laua-ent; Bonnet, ancien élève-maltre de l'Ecole 
normale de la Gironde; Boulan, à Béliet; Bran-
ces, élève-maître; Brassier, instituteur stagiai-
re â Grignols; Byla, chargé d'école à Salnt-
Marlln-du-Bois; Gasamajor, stagiaire ù Méri-
gnac-La Glacière; Castillon, ancien élève-maî-
tre de l'Ecole normale de la Gironde; Catheri-
naud. chargé d'école à Camiran; Cauley en 
congé pour service militaire; Chaigné, institu-
teur a SalntrAndré-de-Cuibzac; Cnapelln, en 
congé pour service militaire; Charbel, institu-
teur stagiaire à Bruges; Chartron, élève-mal-
tre; Chassereau, instituteur à Macau; Chau-
meil, élève-maltre de l'Ecole normale de la Gi-
ronde; Chollet, instituteur à Laruscade; Cons-
tantin, à Teuillac; Couillard, à Lugon- Crey-
mler, en congé pour service militaire. 

David, instituteur à Fronsac; Debrut, élève-
maître; Deffray, a Saint-Pierre-de-Bat; Descap 
élève-maltre de l'Ecole normale de la Gironde-
Descorps, instituteiT titulaire à Bordeaux (rué 
Léonard-Lenoir; ; Desplanques, professeur à l'é-
cole primaire supérieure de Talence; Domezil 
instituteur a Saint-Symphorieai; Dubernet, 
chargé d'école a Saint-Vincent-de-Pertignas; 
Dubois, instituteur à Saim-Médard-de-Guiziè-
res; Dubois, à La Réole; Dubos, à Coutras; 
Dumartin, instituteur à La Teste; Duron, char-
gé d'école à Louchats; Etienne, instituteur ti-
tulaire à Bordeauî (avenue Thiers) ; l-'our-
geau-d, instituteur à Villeneuve-de-Blaye; Fqtur-
tic, ancien élève de l'Ecole normale de la Gi-
ronde; Galan, instituteur a lteignac; Gas, ins-
tituteur titulaire à faïence (Gambetta); Gi-
raud, instituteur titulaire à Petit-Palais; Go-
mez-Vaez, en congé pour service militaire; 
Gorry, instituteur à Portets; Grande, à Barsac; 
Grimeau, instituteur stagiaire ù Salles, sous-
lleutenant, décoré de la Légion d'honneur; 
Guittard, instituteur à Bordeaux, rue Blanqul 

Hosteins, élève de l'Ecole normale de la Gi^ 
ronde; Jofl're, instituteur titulaire à Soussans; 
Labarthe, instituteur titulaire à Bordeaux 
(place Belcier) ; Lacoste, instituteur à Bor-
deaux-Montgolfier; Laffitte, ancien élève-mal-
tre de l'Ecole normale de la Gironde; Lafon, 
instituteur à Mérignac; Lalande, à Pugnac; 
Lapeyre, ancien élève-maître de l'Ecole norma-
le de la Gironde; Lapiagne, instituteur à Bè-
gles (La Raze); Laporta, suppléant de la Giron-
de; Larrieu, instituteur à Ambôs; Lespine, ins-
tituteur titulaire à Talence (Gambetta) ; Lévô> 
que, ancien élève-maître de l'Ecole normale dè 
la Gironde; Lobre, stagiaire à Jau-Dignac-Loi-
rac; Marty, instituteur au Pian (Médoc) ; Mau-
mey, à Saint-Phillppe-d'AiguiLhe; Merlet, élève-
maitre; Mesnard, élève-mai tre; Métayer, à 
Mios; Micas, élève-maître; Mllhao, instituteur, 
en congé pour service militaire; Millasseau, 
instituteur à Montussan; Milité, à Lonnont; 
Mollière, économe de l'Ecole normale de la Gi-
ronde; Mothes, à Caudôran, école du Fresquet; 
Pény, en congé pour service militaire; Petit-
jean, ancien élève-maître de l'Ecole normale 
de la Gironde; Peyruse, ancien élève-maître de 
l'Ecole normale de la Gironde; poitevin, ai cien 
é-ève-maître de l'Ecole normale de la Gironde; 
Ralnaud, chargé d'école à Verteuil; Rfau, ins-
tituteur stagiaire à Bassens; Rousiès, Institu-
teur titulaire à Bordeaux (Montgolfier) ; Sciota, 
chargé d'école à Flaujagues; Sirben, ancien au-
diteur libre à l'Ecole normale de la Gironde; 
Sulpice, instituteur titulaire ù Cestas; Tougné, 
stigialre à Eyslnes; Viaud, instituteur irtéri-
maire de la Gironde; Vicard, ancien élève-mal-
tre "de l'Ecole normale de, la Gironde; Vigneau, 
instituteur h Talence; Yon, instituteur en con-
gé (service militaire). 

Instituteurs blessés. — MM. Peyrot, a Bor-
deaux; Lavit, à La Teste; Perrou, à Arcachon, 
école C'ondorcet: Dubernet, à Arcachon, école 
Vlctor-Duruy; Yon, en congé pour service mi-
litaire; DéJean, à Saint-Julien (Beychevelle) ; 
Coulon, â Saumos; Andron, à Lesparre; Dé-
Jean, à Saint-Laurent; Thillet, en congé pour 
service militaire; Henry, à Gardegan; Gras-
seau, à Saint-Germain-du-Pucli; Marchand, à 
Salnt-Vlnoent-de-Pertignas; Morose, à Saint-
Médard-de-Guizières; Frédefon, à Bourg; Liets, 
à Salnt-André-de-Cubzac; Sansy, à Bordeaux, 
rue Blanqul; Vigneau, ù Talence (Gambetta); 
Dubourg, à Villandraut; Ossard, à Sainte-
Croix-du-Mont: Capdevillo, à Biganos; Minaut, 
ancien élève de l'Ecole normale; Fabouet, en 
congé pour service militaire; Motut, a Mori-
zès; Laval, ancien élève de l'Ecole normale; 
Gulnant, à Saint-Loubès; Rivoire, ù Salnt-Lou-
bès; Guthux, à Saint-Denis-de-Pile; Dupuy, à 
Llbourne: Phénix, à Coutras; Dumon, ancien 
élève de l'Ecole aormale; Tixier, à Pellegrue; 
Soulé-Susblelle, à Verdelais; Roullet, élève de 
l'Ecole normale; Dubet, en congé pour service 
militaire; Taris, à Bernos; Fontanges, à Bor-
deaux; Queyrut, à Salnt-Vivlen-Médoc; Rotu-
rier, à Blaye; Capdeville, à Biganos; Duhau, 
en congé pour service militaire; Barbé, a Au-
denffe; Saube-ay, à Yvrac; Dubernet, ù Pré-
chac; Riffaud, à Bourdelles; Baillet, à Caudé-
ran; Segonnes, à Caudéran; Grandet, a Bor-
deaux: Roux, à Saint-Girons; Agard. titulaire 
à Bordeaux (rue Paul-Bert); Bouchot, délégué 
à l'Ecole primaire supérieure de Sainte-Foy-
la-Grande; Clédat, a Prlgnac-et-Cazelles; Hé-
raut, à Vertheuli; Lassalle-Carrêre, à Lagorce-
Montigaud. 

Légion d'honneur. — MM. Lavit, à Belin; 
Capdeville, à Biganos. 

Un grand nombre d'instituteurs ont, en 
outre, reçu la croix de guerre ou ont mérité 
des citations qui les honorent. 

QUESTIONS MILITAIRES 

BORDEAUX 
Il y a un an 

9 NOVEMBRE 1916 
Le ministre des finances, M. Ribot, com-

munique à la Chambre les résultats du se-
cond emprunt de la Défense nationale. Les 
souscriptions se sont élevées au total de 
ii milliards 360 millions. 

Conférence de M. Albert Thomas 
Nous sommes avisés que le 17 novembre 

proclèain, une conférence faite par M. Al-
bert Thomas aura lieu dans la salle de 
l'Alhambra-Théatre, rue d'Alzon. 

Le député socialiste v traitera de la Poli-
tique de Guerre du Parti Socialiste. 

Promotion posthume 
Le « Journal officiel » des 1er et 2 novem-

bre contient la promotion posthume au gra-
de de lieutenant d'infanterie, à titre défini-
tif, pour prendra rang du 2 août 1916, de 
notre jeune et regrette concitoyen le sous-
lieutenant François Cazalet, tué à l'ennemi 
le 3 septembre 1916, cité à l'ordre du jour 
de l'armée et maintenu au 152e (régiment à 
la fourragère couleur de la médaille mili-
taire). ^ 

Supplément d'Allocations 
militaires 

L'article 13 de la loi du 29 septembre der-
nier prévoit une allocation additionnelle de 
0 fr. 75 par jour pour les personnes qui, 
déjà admises a l'allocation principale de 
1 fr 50 peuvent Justifier de la présence sous 
les drapeaux de plusieurs de leurs soutiens. 

Ces Inscriptions seront effectuées d'office. 
A cet effet, les intéressés devront formuler 
une demande spécial© et l'appuyer des certi-
ficats de présence au corps de chacun des 
soutiens mobilisés, sauf pour le soutien prin-
cipal qui aura déjà procuré le droit à 1 allo-
cation de 1 fr. 50. On devra produire égale-
ment U preuve que cette dernière allocation 
a bien été accordée. 

Ces demandes devront être adressées au 
sous-préfet de l'arrondissement du domicile 
des postulants, ou à la préfecture pour 1 ar-
rondissement de Bordeaux  « 

A l'Inscription maritime 
M Estorges, qui, pendant les sept derniè-

res années, a occupé avec distinction le 
poste d'administrateur général, directeur de 
l'inscription maritime à Bordeaux, quitte ses 
lonctions pour prendre sa retraite. 

Son successeur est M. Nicolas Nissen, pré-
cédemment directeur des services des assu-
rances maritimes à Paris. 

Notre bien sympathique souvenir accom-
pagne dans sa retraite M. Estorges, en qui 
la presse bordelaise a toujours trouvé, 1 ac-
cueil le plus obligeant et le plus gracieux 
et oui s'est acquis à Bordeaux d'unanimes 
sympathies. Nous souhaitons en même temps 
la bienvenue à M. Nicolas Nissen, auquel 
nous adressons nos sincères félicitations. 

Tours de Départ au Front. — Personnels de 
l'Aviation. — Officiers attachés à l'Armée 
britannique. — Avancement et Officiers 
inaptes. — Sociétés venant en aide aux 
réformés n° 1. 
Le rang d'inscription sur les listes des 

jours de départ au front des hommes des 
dépôts est déterminé d'abord par la situation 
de famille, puis par le temps de présence au 
front, enfin par la classe de l'intéressé. Ces 
règles sont générales et s'appliquent aussi 
bien aux gradés qu'aux simples soldats. 

* * * 
Les indemnités de fonctions attribuées aux 

personnels navigants ne motivent pas en 
faveur des personnels non navigants des 
écoles d'aviation l'allocation d'une indem-
nité de cherté de vie ou de séjour qui ne se-
rait pas attribuée aux officiers des autres 
corps en résidence dans la même place. 

* * 
Les règles fixées par l'avancement des offi-

ciers et hommes de troupe' sont applicables 
aux militaires appartenant aux bataillons 
d'étapes qui dépendent.de la mission mili-
taire française près l'armée britannique. 
Ceux-ci n'ont pas besoin de changer de 
corps pour recevoir de l'avancement; mais 
11 ne peut leur en être attribué sur place 
qu'en cas de vacance. 

■ * 
* r 

Un sous-lleutenant à titre temporaire, 
inapte à faire campagne, à la suite de bles-
sure de guerre, ne peut pas être nommé â 
titre définitif, car il faut pour cela qu'un 
officier réunisse toutes les conditions d'ap-
titudes nécessaires pour exercer un comman-

1 dément actif aux armées. 
* 

* .* 
De nombreuses institutions à Paris vien-

nent en aide aux réformés n. 1. Les princi-
pales sont : L'Aide immédiate aux invalides 
et réformés de la guerre, 32o, rue Saint-
Martin; l'Association nationale des mutilés 
de la guerre, 6, boulevard des Invalides; 
l'Association pour l'assistance aux mutllésj 
pauvres, 21, rue François-Ier; la Fédération! 
nationale d'assistance aux mutilés des ar-
mées de terre et de mer, 63, avenue des 
Champs-Elysées; l'Office nationale de place-
ment des mutilés et réformés 95, quai d'Or-
say 

Ces œuvres viennent en aide airx réformés 
sous forme de secours en argent et en na-
ture; certaines assurent en outre la réédu-
cation des mutilés et leur procurent des em-
plois «m rajnnori avec laur aDtitude phvsi-
"ua. 

Contre la'Tuberculose 
Le Comité d'assistance aux tuberculeux 

de la guerre nous adresse la note suivante : 
« Nous ne cesserons de le répéter■ : « C'est 

»en exagérant les soins die propreté que 
, l'on évitera la propagation de la tubercu-

'1»CT' cette occasion, les Américains des 
Etats-Unir nos nouveaux alliés, doivent 
fvoir épro'uvHne grande, dôceptiorL en. ve-
nant parmi nous. Nous n'en voulons pour 
nreuve que les précautions qu'Us prennent 
dans la préparation de leurs conserves de 
vfande Les ? pccklng houses», qui. occupent 
A chira£?o nluè de vingt mille ouvriers, sont 
mê^d^s leSs tueries, d'une propreté 
rnétTculeuie. matériel et personnel "est dé-
fendu de fumer. Le fait de cracher par terre 
entraîne le renvoi immédiat. Toutes les fem-
m^ employées à la préparation des boîtes 
S viande en conserve sont examinées par 
la manucure avant de se mettre aui .travail. 
La moindre écorchure aux mains est 1 objet 
d'un tSment approprié et peu entraîne,r. 
suivant le cas, une incapacité de travail. 
oTllleurs dans toute l'étendue des Etate-
Tinis les boulangeries, pâtisseries, conflse-
rS •boucheries, charcuteries épiceries ai-
tertes restaurants, en un mot tous les éta-
wîsteménte où l'on prépare, vend ou con-
somme dea matières alimentaires sont tenus 
diaSf un état de propreté véritablement ad-
mïabl£ Que de progrès nous avons à réa-
liser pour imiter les Américains des Etats-
Unis 1...» . ■ 

Pris entre deux wagons 
Mercredi matin, vers 7 h. .40, à la gare 

Saintf-Jean, un homme d'équipe IvL Fhege 
vi net-neuf ans, demeurant rue lerre-aes 
Cdes procédait à l'attelage des voitures 
dutrai'n V 9. A la suite d'un faux mouve-
ment, il se trouva pris entre les tampons de 
dTe Messe" dont l'état était très grave, avait 
dû être conduit à l'inrmerie de la gare où 
ici Premiers soins lui furent donnés. Il lut ensuite teansporté à l'ambulance de la Croix-
Sg", où 11 expira quelques heures après. 

— « ; 

PETITE CHRONIQUE 
Décédé à la suite d'un accident. - M. Jean 

Lopez, trente ans, manœuvre demeurant à 
Bassens qui, lundi dernier, à la suite d un 
a^ideni survenu à l'usine de Bassens, aya t 
du êtee tonsporté à l'hôpital Saint-Andre 
y est décédé le 6 courant des suites de ses 
blessures. 

Accident. — Mercredi, dans la matinée, 
Mme Victoire Turife, ménagère, soixante-
deux ans, domiciliée rue Poyenne qui tra-
vaillait dans une maison des allées de Tour-
nv s'est fracturée le bras gauche en tombant 
sur le parquet. La blessée a été conduite a 
l'hôpital Saint-André. 

La série continue. — La journée de mer-
credi a été fertile en vols de bicyclettes La 
première a été subtilisée à M. Lucien Meu-
nier employé de commerce à Caudéran, qui 
l'avait laissée un instant devant la porte 
d'un magasin de fourrages du cours de Tou-
louse. 

— La deuxième, appartenant à M. Larous-
se, pharmacien, 93, cours Balguerie, a été 
volée dans le corridor de son domicile. 

— Enfin, la dernière, que Mme Valentine ! 
Castaginer, 201, rue Fondaudège, avait pla- I 
cêe dans son corridor, a pris une direction 
inconnue. 

Attelage volé et retrouvé. — Des malfai-
teurs se sont introduits dans la nuit de mar-
di à mercredi dans la remise de M. Lagour-
dette, camionneur, 34, rue Sainte-Philomè-
06, et ont emmené une mule et une charret-
te. Après s'être servis de cet équipage pour 
quelque transport clandestin, les malfai-
teurs l'ont abandonné rue des Retaillons, 
où il a été retrouvé mercredi matin,. 

Le linge séchait. — Dans son jardin, Mme 
Marie Feydel, 18, rue de Deyme, avait sus-
pendu du linge, d'une valeur totale de 300 
francs. Pendant la nuit de mardi à mercre-
di, des inconnus s'en, sont emparés. 

Le sucre est rare, -r C'est sans nul doute 
pour lutter contre la crise du sucre que des 
inconnus ont fait une provision de 45 sacs 
de cette denrée, dans la nuit du 3 au 4 cou-
rant, sur un wagon en station aux docks. 
Deux autres sacs de sucre ont été volés dans 
la nuit du 5 au 6 courant, au même endroit, 
et un troisième a été retrouvé éventré et à 
moitié vide. 

Au dépôt. — Ben Abmed A..., manœuvre, 
pour vol d'un portefeuille renfermant 322 
francs au préjudice d'un de ses compatrio-
tes. 

N'oubliez pas d envoyer à nos. soldats 
de l'alcool de menthe de RIGQLES. Pro 
duit hygiénique incomparable, dentifrice 
exquis, le RICQLÈS leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
A l'audience des flagrants délits, mercre-

di, le tribunal a condamné : 
A deux mois de prison, Pierre Laville 69 

ans, chemin de la Palu, inculpé de vol de 
charbon. 

A un mois de prison, le marocain Boume-
ras-ben- Ali, 29 ans, arrêté pour vol de boîtes 
de conserves sur les quais. 

A quinze jours de prison, l'Espagnol Mar-
tinez Americo, 20 ans, rue Sance-de-Po-
mters, inculpé de grivèlerie. 

COMMUNICATIONS 
Anniversaire de Coulmïers 

La Fédération des huit Sociétés d'anciens 
combattants de 1870-71 célébrera dimanche 
prochain l'anniversaire de la bataille do Coul-
mïers. A onze heures et demie, messe, en l'é-
glise Saint-André, pour les soldats morts pour 
la patrie, avec le concours ïracleut de Mme 
Grizy-Lammers et -les chœurs de Mimi-Pin-
aon, sous la direction de MM. José Ribet et 
Vlgier, organiste de la paroisse. 

Chemins de Fer de Paris à OrSéans 
Gare de Bordeaux-Itastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandi-
ses se rapportant aux déclarations d'expédi-
tion numérotées de 1,551 à 1,650 (série A. Ire 
catégorie), par la gare de Bordeaux-Bastide, 
seront acceptées à l'expédition le vendredi 9 
novembre 1917. 

Tramway de Bordeaux à Cadillac 
La Compagnio des tramways de Bordeaux à 

Cadillac prévient le public qu'a partir du sa-
medi 10 novembre 1817. le service des trains 
de vovageurs anra lieu comme suit : 

L' Dimanches ot Jours de fêtes, — Départs de 
LSacàMsax : 7 h. 36. » *, M lu. 48 a, 25 arri-

vées a Bordeaux : 8 h. 80, 12 h. 50; 17 h. 80 
19 h. 25.. 

2. Les lundis et les lendemains da Jour de 
fête. — Départs de Bordeaux : 7 h. 85. 18 h 30 
16 h. 46 et 18 h. 25; arrivées ù Bordeaux : 8 h' 
30, 9 h. 20. 12 h. 50 et 18 h. 55. 

3. Les mardis, mercredls.jeudls et vendredis 
qui ne sont pas jours, verîles ou lendemains 
de jours de fôte. — Départs de Bordeaux • 
7 h. 35. 13 h. 30 et 17 h. h. 85; arrivées à Bor-
deaux : 8 h. 80, 12 h. 50 et 18 h. 55. 

4 Les samedis et les veilles de Jours de fête 
— Départ de Bordeaux : 7 h. 35, 13 h. 30 16 h 45 
et 18 n. 25; arrivées à Bordeaux ; 8 h. 80, u h 
(les samedis seulement), 12 h. 50 et 18 h. 55. 

Pour les heures de passage dans les stations 
haltes et arrêts consulter les affiches placar-
dées dans les salles d'attente de la Compagnie. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS 

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — 
Paiement mensuel des cotisations, dimanche 
11 novembre courant, au siège de la Société, 
de deux heures a quatre heures. 

La Société continue a accorder à ses mem-
bres tous les secours statutaires pendant la 
durée de la guerre. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
LIGNE TELEPHONIQUE.- L'administration 

des télégraphes va faire procéder à l'établis-
sement d'une ligne électriaue téléphonique 
destinée à relier le domicile de M. l'Ingénieur 
de la Compagnie d'Orléans, rue Théodore-Gar-
dère, 3, au central téléphbnique. 

Un tracé de cette ligne indiquant les pro-
priétés privées où il doit être placé des sup-
ports restera pendant 3 (trois) Jours consé-
cutifs, à partir du 19 novembre au 21 novem-
bre 1917, déposé a la mairie de la commune de 
Bordeaux, où les intéressés peuvent en pren-
dre connaissance et présenter leurs observa-
tions ou réclamations. 

RETRAITES OUVRIERES ET PAYSANNES, r 11 est rappelé aux pensionnés de la loi sur 
es retraites ouvrières et paysannes oue le dé-

lai pour le retrait des certificats de vie dans 
le„S™K°mïnlssarlats de P°llce expire le 15 no-^m£îefiTurMlt' ot 1ue- Pasfié cette date, les 
retardataires ne seront admis à les retirer ni 
dans les commissariats, ni ailleurs 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
nr^fK,11^ MARCHANDS DE VIN EN 
hr»r1,UA DE VA Gï'R-CNDE.-Vendredl 9 novem-
L£jLdeu^ 1,e«Fes tronte très précises, as-
^ÎT."dMSIîLv-0rdre du 3our : Con-

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

^h„^nou *• r Jl? #-rand gala de vendredi oro-
ohain, avec le chef-d'œuvre de Massenel; SC 
nonce comme un des plus brillants? de î-i% " 
son qui vient de s'ouvrir avec tant de succès" 
Co sera, en effet, le plus grand artiste Fd 
mond Clément, un maître en Part du chant" 
qu paraîtra dans ce rôle de l'abbé des Grie,^-' 
qui lui a valu tant de triomphes] La c^uetté 
Manon, sera incarnée par Mlle Àucru^u r 1 
cia, qui H,l donne tout son caractère si œm" 
?«"£,<Vt P^r °,?,la même sl difficile à'réalUer 
feux^ncipau

1
?

1
 lT£To\ p?u

t
 fepl 

neuVefa6 7«fe ̂  
nvp^''Vi'icaine r Dimanche il, en matinée a\ec Cazenîve, Lucyle Pauls, A Garcia o' 
1 en-an et le baryton Carrié. u«r°la, G. 

t Carmen ». _ Dimanche, en soirc'p nve-c PM 
mond Clément, Jane Bourglol ^ Yvonne \4o-
gne. Location ouverte. al° 

« L'Histoire de la Musique par les maîtres du 
Piano » 

Location ouverte au Théâtre-Français nour 
f„neuX, ■!éoltad,s. «PU seront donnés mercredi 

14, en soirée, et Jeudi 15, en matinée awc deux 
programmes différents, par le célèbre nîantst» 
espagnol Ricardo Dines, qui interDrôte^ . tt 
Français, les Russes et les I&pïgnois?» Prix 

Mercredi 21 novembre. _ Marthe Girod 
 * 

Apollo-Théâtre 
«Tout à l'Américaine 1 » avec sa nrand» -,i wmm 

Mag Lester; â ses décors somptueux A f& 
costumes chatoyants, à ses ballets"charmé 

se et l'adresse le disputent à la pulssailcè M A 

earUdf?. poussée }us1u'a la témérité se ha* 
mattnVaer&c^PremièreS- y & 

 *— 
Théâtre des Bouffes 

«Les Saltimbanques». — Samedi snir Pt ,n 
manche, matinée et soirée avec F r-n^-,, 

«La Fille du Tambour-Major» _ Tplu1, 
en matinée de famille. - udl 15> 

« La Mascotte ». - Samedi 17 et dimanche 18. 

Trianon-fhéâtre 

d„S i^a"f LSbis- CéIine Alix, Irène Delcv \Fal" 
me.FDÏck' HtnVï ■ Vennei1' Eli " f ouqufrr, EU-

TJmZyPaV ,a beUe Renée WiS éV'ltobert 
«Le Coup de Fouet». — La direction fuit „^ 

gros effort, pour présenter vendre ? un van 
deville vraiment extraordinaire « Le COUD rt« 
fhMttîi F'èf6 ir.résls"ble, sera événement 
M dera^ê^ 

avec^^ée
In
^i

mePn
a
"

b
| ^^^"^"fén^ nTrfe 

cfcTnî ̂ t^S6^' etf I op-
tion tous les jours, de 2 heures ?ThSore»7?uë 

Scala-Théâ.re 
«Ça vaut l'Voyage!» — Formidable «uirrf* 

rr!?ileAS COMBKS' tel est le bilan de la revu? Grâce ù ses scènes comiques, à ses brillants 
décors, â ses costumes chatoyants à ses artis 
tes hors de pair : Mmes Uauv a Ritz Jane 
Mary Volney, MM. Bosc de Lavarellle Réval 

On11SLRs'a1nisei/ra^man°he' 

Alcazar-Théâtre 
(i^£,0<îlett?\* -,SamedI soir et dimanche, ma-
tinée et soirée, lé drame émouvant de Pierre 
MTH^IL^? Pierre Laurel et Jane Darcey, Mmes Sablot-Clarence, Rousseau, Smith De-
mïî£?r ftM' -!oubert' ,Vleuille, Rousseau,'Tal-
w = ralson de.l'affluence probable, rete-
nir ses places sans frais à la Scala ou à l'Al-
cazar. Fauteuils numérotés. 

S 3F» E C. TA d 3L.E & 
JEUDI 8 NOVEMBRE 

MU VNON - TIIEATHE. - A 8 h. 45 : « Main 
Gauche » et « la Délaissée ». 

VPOLLO THEATRE. - A 8 h. 30 : , Tout â 
i Américaine », avec la troupe japonaise. 

SCALA- TIIEATHE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 
1 Voyage ». 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

La coupe de la Côte d'Argent (U. S. F. S. A.) 
Dimanche prochain, commenceront les ren-

contres de cette Coupe, organisée par le co-
mité de la Côte d'Argent pour remplacer le 
enampionat régional, supprimé pendant la 
durée de la guerre. Cette épreuve est réservée 
aux «Juniors»; elle ne peut être disputée que 
par les jeunes gens dont la classe n'est pas 
encore appelée (19 et suivantes). C'est le S C. 
de la Bastidienne qui est actuellement déten-
teur de la Coupe. 

Cinq clubs sont Inscrits cette saison: Spor-
Ung-Club de la Bastidienne; Stade bordelais; 
Rugby-Club bordelais; Union B. E. C.-Sport-
Burdigala-Section; Association sportive du 
Midi. 

Pour la première fois depuis la création de 
la Coupe, le S. B. U. C. a engagé une équipe, 
et cet engagement donnera un attrait de 
plus â cette très Intéressante épreuve, car 
le «onze» du club doyen, -détenteur du titre 
de champion de la Côte d'Argent 1914, ne le 
cédera en rien aux autres équipes inscrites. 

I-e jeune âge des JoueuTS Influe beaucoup 
moins sur la qualité du jeu en association 
qu'en rugby, car 11 ne faut pas oublier que 
la pratique du ballon rond demande beau-
coup plus de 60uplesse et d'adre.sse que de 
véritable force. 

Voici les rencontres de dimanche : A Mon-
repos : S. C. de la Bastidienne contre Union 
B. E. C.-Sport-Burdlgala-Sectlon. Le «onze» 
que commande si Intelligemment l'excellent 
demi Rocipon a de grandes chances de sortir 
vainqueur de la partie. 

Au Bouscat : Stado bordelais contre A. S. du 
Midi, et les stadistes pourraient triompher, 
car les équipiere de Montel! sont- dans une 
forme splendlde. 

MATCHES AMICAUX. — Au Paro olympique 
de la Côte - d'Argent : Stade bordelais (3) con-
tre U. B. S. B, S. (2). 

DEMANDES DE MATCHES. — Equipe serbe 
de l'Union B. S. B. S., 29, rue Porte-Dijeaux, 
Bordeamx. 

FOOTBALL RUGBY 
Le grand Match Toulouse-Bordeaux 

L'équipe des Ilarlequin's, qui vlondra dé-
îendre les couleurs toulousaines, dimanche, 
au magnifique Stadium de Bordeaux, en face 
du fameux « team » de l'Union B. S. B. S., 
possède un record respectable : elle a battu 
iss Green's Dowills perplgnanals, par 3 â 
zéro; le C. O. carcassonnals. p-ar 0 à zéro; le 
Stade toulousain, le Club Champion, 3 à zéro, 
et, le 4 novembre, le GaJlia-Club, par 15 à 
zéro. Ce « team » est composé d'éléments très 
brillants, tels que Chllo, l'ex - arrière du Sta-
de toulousain, sélectionné dans les équipes 
Nord-Sud et Possibles-Probables, champion de 
Franco (Avenir et Espérance), un des plus fa-
meux arrières actuels; le trols-quarts pâlots 
Garotté, le Toeciste Carpentler, Lauth, la ré-
vélation de la saison; Miquelat; l'ex-demi 
d'ouverture du Stade toulousain Pasquier, 
l'écureuil Lages, le fameux Joueur rie troisiè-
me ligne Coulonges, capitaine de l'équlne; le 
Palois Agullar, l'ancien Joueur d'association 
Slmorre, le Montalbanais Tachoires, mutilé 
de la guerre: l'ancien stadletè toulousain Lan-
glols. le Pyrénéen Coumet. champion de Fran-
ce interscolalre: le puissant pilier Roohefori 
et l'ex-cellent talonneur Astruc. 

L'Union B. S. B. S. lui op'posera un « team i , 
»ins brillant onoare etne j« leri.novombrq, en J 

face des Tarbals. On annonce, en effet, la ren» 
t.rée de Turpiu, le fameux arrière du Sports 
de Blaye, etc., de Bonnet, l'énergique avant 
sablste; du Dacquols Gulchemerre, du sensa» 
tlonnel avant Abel Martin, le célèbre Joue-un 
du Sport, du Raclng, de TartxJS: de Lauloa-
l'équjpler premier de la Section bordelaise, df 
Périgueux et du Stado: I.aoassagne reparaî-
tra ft l'ouverture, et deux excellents )oueuT«i 
feront leurs débuts dans la grande équipe. Il 
y aura donc un b"eau ninfeh dimanche, et une 
grosse foule au Parc olympique de la Côt« 
d'Argent. 

UN BLESSE DE GUERRE. — On demaûd* 
pour le secrétariat administratif d'un grand 
Club, un blessé de guerre de préférence. 

BOXE 
La Kevancne Lurie-Iloh-Scanlon 

La question de supériorité reste encore eï 
Jeu entre notre champion de France Albert 
Lurje et le fameux « crack » nodr américain 
BobiScanlon. Le public, après la décision dt 
Descamps, regrettait que le match n'ait pas 
été allongé de 5 rounds supplémentaires, qui 
J sP,n avis, auraient réglé le différend. Satis-
faction sera donnée aux sportsmen, le t8 no» 
vembre, an Parc olympique de la Côte - d'Ar. 
gent : les deux célèbres poids lourds se ren-
contreront, en eeffet, en vingt rounds. Et 11 * 
aura foule pour assister A ce match revanche,-

SERVAN 
Ateliers spéciaux pour réparations 

de Montres et Bijoux 

Plact Gimtetta 
Cours Intenta» 

BORDEAUX 

LAÎT CONDENSÉ 

FARINE LACTÉE 

NESTLË 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

VALS-SAINT-JEAN 
 «S». , 

v-:RX'-A.'r CIVIL 

DECES du 7 novembre 
Elle Clauzel, 60 ans, rue Traversière, 93. 
Jean Sinsou, 67 ans, rue Mouneyra, 103. 
Marie Delpech, 72 ans," rue de Preignac, 34. 
François Monnot, 76 ans, rue des Ayres, 28. 
Marie Horbanler, 80 ans, rue Saint-Sernin, 118 
Jeanne Labarbe. 85 ans. rue Ducau. 57. 

CONVOI FUNÈBRE Sc^ÏÏS.^ 
M"8 Régine de St-Cyr de Monlaur, le comte et. 
la c'esso E. de S'-Cyr de Monlaur, M. Bonne, 
maison, chevalier de la Légion d'honneur, et 
Mme Bonnemaison; M. A. Bonnemaison, Mm? 
Laurence de S'-Cyr de Monlaur, le c*" R. de St-
Cyr de Monlaur, ses enfants et petits-enfants i 
le marquis et la marquise L. de Mostuéjouls et 
leurs enfants, la c^so G. do Mostuéjouls et ses 
enfants, M»»' Delage. les familles Merlac, de 
Martrin-Donos, de Cornette de Venancourt, Le 
Boual de Boisgaillard, de Mostuéjouls, de Ker. 
ninon, de Ségur, d'e Puch, du Noguès, de Rol-
land, de S'-Angel, d'Arlot, de St-Saud, d'Ar-
tenset, de Pindray, Carron de la Carrière, 
Marc, de S'-Vulfran, de S'-Germain, de Vesins, 
de Kersaint Gilly ont la douleur de vous taira 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'épro 
ver en la personne du 

Vicomte Raymond de CORNETTE 
de SAINT-CYR de MONLAUR, 

leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, neveu, 
cousin-germain et cousin, pieusement décédé 
le 6 novembre 1917, à l'âge de 35 ans. 

On se réunira à son domicile. 18, rue Vital-
Caries, le vendredi 9 novembre, à neuf heu-
res trois quarts, d'où le convoi partira à dix 
heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE^, vSveRige^Qeui 
Marcel Fouque, M'i« Jeanne Fouque, les l'a-
milles Fouque, Pellot, Lecourt et Corret prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Michel-Léonce FOUQUE, 
camionneur, 

leur époux, père, frère, beau-'rère, gendre, 
onole et cousin, qui auront lieu le vendredi 
!) courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira é la sallo d'attente de cette 
paroisse à huit heures, d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl.c.'Alsace-Lorratne 

CONVOI FUNÈBRE MMneTu\VMirtrmn' 
prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M>>° Marie-Thérèse BERNOU, 
leur nièce et cousine, qui auront lieu le ven-
dredi 9 courant, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 177, 
cours Balguerie-Stuttenberg, à huit heures un 
quart, d'où le convoi lunêbre partira à huit 
heures trois quarts. 

il ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres çénéraus. lit, c Alsaee-Lorraini 

CONVOI FUNÈBRE M. Léon Salel'ran-
quo, directeur de 

l'enregistrement, des domaines et du timbre 
de la Haute-Garonne, chevalier de la Légion 
d'honneur, et Mme Léon Salefranque; M. et Mm» 
André Arcin, le capitaine René Salefranque; 
chevalier de la Légion d'honneur, décoré de U 
croix de guerre; Mm» Fagalde, Mme Alphons* 
Sarrazy, les familles Victor Géant, Lucien 
Lassus, Henri David, Salefranque, Fagalde e! 
Samazeuilh prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mmc veuve Eugène SALEFRANQUE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante e, 
cousine, qui auront lieu le vendredi 9 courant, 
en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira ii la maison mortuaire, rus 
Servandoni, 28, à dix heures et demie, d'où 1» 
convoi funèbre partira à onze heures. 
Pompes funèbres générales, 131, c Alsacc-Lorrainr 

CONVOI FUNÈBRE ïlî1?^ % 
leur fils, M"0 Marguerite Frican, les famille» 
Frican (de Btienos-Ayres) prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux ob*êtjues de 

M. Dominique FRICAN, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frèrf 
et oncle, qui auront lieu vendredi 6 novembre, 
en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la saile d'attente de cett» 
paroisse, à neuf heures trois quarts, d'où la 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbres générales, lîl.e. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» Emile Brugcille et leurs familles 

remercient bien sincèrement les personnes qut 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. le docteur Henri-Emile BRUGEILLE, 
ainsi que celles qui ieur ont témoigné des» 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera célébrée le samedi 10 courant, 
dans l'église Notre-Dame, h onze heures, sera 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 1'. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Dujantleu et sa famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. Armand DUJANTIEU. 
Une messe sera dite le vendredi 9 novembre, 

a neuf heures, en l'église Saint-Amand de Cau-
déran, pour le repos de son âme. 

Pompes fun. génér. (Service Ce Caudéran}. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

y Du 7 novembre. 

Porcs.. 

Ame-
nés 

1.073 

Vendus 

1.006 

Prix 
du poids vu. 

Prix 
txtremM 

1753208 Il80à207tr.les 50 ktl.| 
Droits u'octrol et d'. atage non compris. 
Quelques très bons porcs vendus 210 francs. 
Marahé très mal approvisionné comme qna 

lité. 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 6 novembre 
Cours relevés par le Service de l'Inspection 

des marchés (halles centrales de Bordeaux): 
Agneaux. — Pays ou Aveyron ire qualité, 

les 100 kilos, 500 à 550 fr.; 2e qualité, 470 à 500 fr.; 
3e qualité, 420 â 450 fr. — Périgord ou Basque, 
Ire qualité, 450 à 500 fr.; 2e qualité, 300 à 390 fr.; 
3e qualité, 280 i 350 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 3 fr. 
û 3 fr. 25; la cage, 6 à 12 fr. 

Coquillages. -- Huîtres vertes, le cent, li à 
16 fr.; gravettes, 3 à 6 fr.; portugaises, 2 fr. Mi 
à 4 fr.; moules, le- colis, 15 à 20 fr.; paloui e -, 
10 à 12 fi. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les ion ' i 
los, 25 à 40 fr.; des Pyrénées, 40 à 60 fr.; citroi: , 
le cent, 6 à 12 fr. ; noix vertes, les 100 kilo. 
120 à 140 fr.; poires William, 50 à 80 fr.; di\( r 
ses, 30 à 40 fr. ; pommes grises, 30 à 80 fr.i 
roses, 40 à 60 fr.; diverses, 25 à 35 fr.; raitin 
blanc, 100 à 125 fr.; noir, 80 à 100 fr. 

Gibiers. — Alouettes grasses, la douzaine, ) 
à 8 fr. ; cailles, la pièce, 3 6 1 fr.; garennes, 
la pièce, 3 à 4 fr. ; grives, 1 fr. 25 ù 1 fr. 50] 
levrauts, 5 â 8 fr.; lièvres, 8 à 12 fr.; perdreaux 
gris, 3 fr. 50 à 4 fr.; rouges, 3 fr. 50 à 5 fr.t 
palombes, 2 fr. 25 à 2 fr. 75; vanneaux. 1 fr. 2< 
à 1 fr. 40. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 420 à 
410 fr. 

Légumes. — Artichauts de Maucau, la douzaj. 
ne, 40 c. à 6 fr. 50; choux-fieure du pays, 5 t 
20 fr. ; choux de Bruxelles, le kilo, 1 fr. 20 a 
1 fr. 30; choux pommés, la douzaine, 5 à 14 fr. ; 
céleri, le paquet. 1 fr. à 3 fr. 25; chicorée, la 
douzaine, 70 c. à 2 fr.; cresson, 1 fr. à 1 fr. 20; 
carottes, le paquet, 25 c. à 1 fr. 75; épinards, 
la douzaine, 1 fr. à 1 fr. 30; laitues. 60 c. à 
1 fr. 50; navets, 25 c. à 1 fr.: oseille, 60 â 70 c.; 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 24 i 
28 fr. ; raves, la douzaine, 50 c. à 1 fr. 50; sal. 
sifls, le paquet, 1 fr. à 1 fr. 75; ail, le kilo, ■ 
80 à 85 c; oignon, 40 à 50 c. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce > 
à 12 fr. , 

Œufs. — Midi et marques similaires, le milie, 
320 à 325 fr.; Nord et marques similaires .12(1 
à 325 fr. 

Fromages. — Gruyère, le kilo, 7 à 8 fr.- Au-
vergne, 4 fr. 50 à 5 fr.; Port-Salut, 5 'fr » 
5 fr. 50 

Beurre, le kilo, 6 fr. 50 à 7 fr. 80 
Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 

3 à 4 fr.; moyennes, 2 fr. 50 à 3 fr.- pêtii'-s 
1 fr. à 1 fr. 50; crevettes Arcachon 4 I 5 fr 
santé, 10 à 12 fr.; éperlans ou trogiies, 2 fr 0 
à 3 fr.; grondins f fr. 50 à 3 fr 50; mn<; -■ 
reaux, 3 f-r. H 3 fr. 50; martrames, l fr. •< ' 
1 fr 50; merlans, 1 fr. 50 à 2 fr.; merln . I 
a ' fr.; mulets 3 à 4 fr.; raies, 1 fr. 25 ù 2 i ' 
ro-.igets barbets, l fr. 50 à 5 fr.; rousse:: •. 

l- , Ir-,5°; sardines de Bayonne, le co 
11 à 13 fr.; de Bretagne, 7 fr. à 8 fr. 50; va'.vt 
grosses, le kilo, 7 fr. à 8 fr. 50; moyenne-. : 
a .°, fr-; petites, 3 à 4 fr.; thons, 3 fr. à 4 fr. ;-tV 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 45e 
fr.; dindes gros, 400 à 500 fr.; pige' • 

fuyards, les 20, 25 à 35 fr.; gras, 45 â 50 ! , 
moyens, 35 à 40 fr.; poules et coqs, les * 
kilos, 450 à 500 fr. ; poulets, 500 à 575 fr. Le i a 
poids mort. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 7 novembre. 

Huile de colza, 403 fr. 
Huile de lin, 341 fr. 

1 



Revue de Sa Semaine 

PRODUITS RESINEUX 
Coup d'oeil d'ensemble. 

lot marchés résineux français et anglais, 
tout en s'inspirant do motifs différents, pa-
raissent enclins à une nouvelle hausse. 

En France, les cours ascensionnels, bien Que 
plutôt nominaux que réels, autour de lbâ fr. 
pour l'essence de térébenthine, et de 72 fr. poul-
ies brais, n'en indiquent pas moins la tenue 
élevée des produits en question ; les acheteurs 
me manquent pas. en effet, malgré toutes les 
difficultés connues de transports et d'expurta-
tion; mais nos producteurs landais-girondins 
se montrent toujours de moins en moins dis-
posés à céder leurs marchandises, tant leurs 
craintes de ne pouvoir satisfaire aux exigen-
ces de l'Etat sont grandes depuis la récente 
condamnation d'un fabricant. 

A Dax, aussi bien qu'a Bordeaux, les affaires 
eont toujours à peu près nulles, et, pour la 

' raison précitée, il n'y a pas lieu de s'en 
étonner. 

Dans le compartiment gemmes, les Drix 

?>ayés aux adjudications communales mou-
rant toujours un écart important sur le prix 

affiohé par le Syndicat des fabricants borde-
lais. 

En Angleterre, nous l'avons exposé précé-
demment, la raison de la hausse formidable, 

. qui fait passer le cours de l'essence ù 91 sh. 9, 
' est due en grande partie a la diminution nota-

ble des stocks, qui ne sont plus alimentés par 
les arrivages américains; dans ces conditions, 
on comprendra que la spéculation /lit beau 
jeu) (c'est le cas de le dire) pour faire le reste... 

En Amérique, où, contrairement à ce aui se 
passe en Europe, les accumulations se font de 
plus en plus grandes par suite du manque de 
débouchés, les cotes gagnent néanmoins du 
terrain; l'essence, autour de 50 cents, est en-
traînée par l'espoir de pouvoir, un jour ou 
l'autre, débarquer sur le vieux monde des pro-
duits dont la rareté est susceptible de devenir 
plus grande en Europe. 

Les producteurs yankees continuent donc 
'd'entasser térébenthine et secs, avec la quasi-
certitude de tirer dans l'avenir un profit pou-
vant récupérer largement la longue attente 
de 1917. 

D'autre part, notre correspondant de Savan-
nah nous signale que la récolte de l'année 
courante sera au-dessous des chiffres escomp-
tés; car non - seulement les effets de la rareté 
de la main-d'œuvre se font sentir chez nos 
concurrents d'Amérique, mais les conditions 
atmosphériques des dernières semaines ont 
encore apporté de très sérieux troubles dans 
les récoltes des amasses de fin de saison, et 
*n particulier dans la région de Pensacola. 
Bans doute en vue de nouvelles hausses pos-
•Ibles. New-York a entassé de crosses quanti-
tés d'essence de térébenthine. Liverpool étant 
devenu, semble-t-il. depuis la guerre, le prin-
elpal port de réception des produits résineux 
américains, nous savons que d'importants 
Chargements sont partis de Savannah, ces 
temns-ci, n destination de ce point du Royau-
Ine-TJni (environ 5,000 barils de résine et au-
tant de térébenthine). 

Em. BX. 

Londres, 7 novembre. 
Essence de térébenthine. — Ferme. Calme. — 

Comptant : 92 sh. 6 d., payé; novembre-décem-
bre, 93 sh., vendeurs; Janvier-avril, 91 sh. 3 d., 
acheteurs. 

Résine. — Moyenne, 43 sh.; supérieure, 4b sh. 
9 d. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 novembre. 

Cuivre. — Comptant : 110 liv. ; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant: 266 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 265 liv. 12 sh. 6 d. 

Plomb. — Comptant : 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 7 novembre. 

Blés, a la taxe. 
Fèves, les 65 kilos, 52 à 51 fr.: vesces noires, 

les 80 kilos, 65 a 70 fr. (Cote officieuse.) 
Farines, à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèlle, les 100 kilos, 

250 â 300 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 200 â 
250 fr. (Cote officieuse). 

Petit Dictionnaire 
Orthographique 

de Poche 
Ce dictionnaire, tout à fait original 

est uniquement orthographique. 

37.500 mots £££5-5 
format et l'on trouve, auprès de chacun 
d'eux, la solution de toutes les diffi-
cultés orthographiques et grammati-
cales (accents, pluriels, irrégularités, 
syntaxe, conjugaison, prononciation). 

Ce point de vue orthographique et 
grammatical a été négligé dans les dic-
tionnaires dits de poche et n'a. jamais 
été traité de façon aussi complète et 
aussi pratique dans les meilleurs 
dictionnaires de classe ou de bureau. 

Ce livre unique, répondant à un 
besoin réel, est indispensable à tous pour 
écrire correctement. 
Présenté sous une élégante reliure, pratique 
et solide, ce dictionnaire est envoyé franco 

contre mandat-poste de 2 fr. 10 adressé 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Il est en vente au prix temporaire de 2 francs, 
dans les Magasins et Dépots de la Petite CIronde. 

Le Plus Puissant Antiseptique 
NON TOXIQUE 

ANIODOL 
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTERNE) 

GUÉRISON CERTAINE I> 33 3 

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantile, FiéVre typhoïde 
Tuberculose et toutes Maladies infectieuses. 

Dose : 50 à 100 gouttas par jour en deux lois, dans une tasse de tisane après les repas. 
PRIX : 3'90 le Flacon. — DAMS TOOTBS LES PHARMAGIBS. 

! Renseigti et Bnxhurss : S'* de l'ANIODOL, 40, Rue Condorcet. PARIS. 

S. Tunis ROEDERERI 
'ÎTHÉODL ROEDERER 

Eaux-de-VIe... r HENNESSÏ 
Cacao vanillé. vve AMPHOUX 

llli I 

'"'iFRATÈlLI CORA 
asti spumente ) 

Cherry-Brandy Royal Gordon Rouge 

VINS. SPIRITUEUX&LIQUEURS 
des premières narines et de tontes jrorenances 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 653 

Je ne fuma que le NIL 

Arthritiques 
pour préparer votre 

eau alcaline 

MEFIEZ-VOUS des IMITATIONS 
n'employez que le 

SEL 
VICHY-ETAT 
Chaque paquet pour 1 litre d'eau 

2 PAQUETS 0:25 
toutes Pharmacies. 

B EXIGEZ le rond Baleu VICHY 
1 Marque de garantie ÉTAT 
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ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
(ANNÉE 1918) ET DES DÉPARTEMENTS CIRCONVOISlNS (67* ANNÉE) 

Charente, Charenie-Iniérieure, Dordogne, Lot-et-Garonne Gers I andés 
Hautes et Basses-Pyrénées 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
A détacher et a, adresser revêtu de la signature, à la Société de l'Annuaire de la Gironde, péristyle du Granu-Tliéàtre 

Je, soussigné, déclare souscrire à /'ANNUAIRE DE LA GIRONDE pour un exemplaire de cet ouvrage' 
Au prix de sept francs (édition simple, Bordeaux et département de la Gironde 
Au prix de dix francs (édition complète avec départements circonvoisins 

(Rayer celle des éditions non souscrite). 

Payables contre la remise du volume et celle de la présente souscription. Pour les envois hors Bordeaux, port en 
plus, o fr. 6o en gare, o fr. 85 à domicile. 

A le-— - 1917. 
INDICATIONS POUR L'ANNUAIRE 1918 

SIGNATURE 

as *d 

3 03 » 

Nom et Prénoms : 

Profession :— 

Demeure : 

Décorations : 
Téléph.. 

Pour la Publicité à insérer dans l'Annuaire 1918, écrire ou s'adresser à la SoGiété de l'Annuaire, péristyle du Granti-Théàu'u 

Indicateur P G 
Ghemlns de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux 
PotStt? le SUD-OCKST 

Viont do ■pa.ra.itarei : 

SERVICE D'HIVER 
au 1er Novembre 

avec les modifications laites aux horaires des 
grandes lignes et de certains Chemins de 1er 
départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépots de la . Petite Gironde », les 
kiosquts et les Bibliothèques des gares. 

(Franco poste, 60 centime».) 

RIT SOURIS, MULOTS | 
TAUPES 

Punaises, Cafards, etc., 
sont détruits lntailimiement. 
Ecrire G. RICK-Ol Bit, | 

à LI*IEUX (Calvados). 

DÉPOSITAIRES i 

SAVON DE MÉNAGE 
Garanti non silicaté 

Postal de 10 kilos brut, STf fr., contre remb'. 
Par 5 postaux à la lois, 86 fr. l'un. 

LIVRAISON IMMÉDIATE 
Ecrire: Savonnerie L'AMaye, 15 rue Robert, Marseille. 

RASOIR " VICTOR", 12 fr. 
Rasoir de sûreté triplement argenté, avec 121a-
mes, franco, 1 2'25. RIFFIER, eonstr'. 38, rue 
de Rivoli, Paris (4*). — Demander tarif gros. 
Lampes électriques de poche, Pierres à Briquet, etc. 

En hiver, le traitement ïe plus efficace 
le plus agréable et le plus économique 
consiste à faire régulièrement usage das 
LITHINËS en comprimés de la Société éèf 
Eaux de Martigny, «SOURCE LITKINEE » 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies, Loutte 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Phlcs Bousquet, ru> 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint 
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20, rw 
Sainte-Catherine; Fosse et O, 70, cours d'Al 
sace-Lorraine ; Bordenave, 55, cours Inten 
dance; Ph"»" Uostead et Denois. à Pau. 

Achetons Feuillards 
NEUFS ET USAGÉS. Comptoir 

de Boulogne-sur-Seine 
industrie 

L* fliwfcur.-M.GOUNOUILHOU 
Le Gérant G. EOUCHOS 1 

P.™ : Imprimerie GOUNOUILHOU 
• Hue Guiraude. U. Bordeaux 

iéte TRANS-CAM 
TRANSPORTS PAR ÇAMIONS 

Transports par gabores ù, la Canal A. Midi I BORDEAUX^ CETTE • 
cntrepoiitaire *> Rhumeries i9s,n,.duJardinPubi,c 

qp&e <teA ùu/teaux 
vrvt^cUïëà : 16. Q.UAI LOUIS XVIII. 

ôon organisation a pour but de répondre 
aux nécessites nouvelles. 
<jzs tarif» sont scrupuleusement établi», 

HÉMORROÏDES 
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime .pas à parler de ce genre de souffrance môme à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

L'ÉLIXIR de 

NYRDAH 
qui les guérit radicalement et sans danger. 

En découpant ce Bon £«£3 et en l'adressant à 
t PRODUITS NYBDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS, 

on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur 

Samedi 10 novembre 1917, à dix 
heures du matin, quai de la 
Monnaie, en face du bateau-sou-
pe. « Oslris », il sera vendu : 

Une bonne balladeuse de 5,000 
kilos, attelée de deux fortes ju-
ments, avec harnais; une autre 
forte jument noire de 8 ans. 

Au comptant et 10 % en sus. 

Les réceptionnaires des mar-
chandises ci-après flésignées: 
H. METZGER/A.A., 630 sacs. 
—"—/C.C., 370 sacs. 
CARDIA/A.A., 250 sacs. 
ALVEZ V.H.F., 250 sacs. 
7..A/—"—/Z.B., 250 sacs. 
LEVY A.J., 250 sacs. 
NIOAC C.T., 500 sacs. 
LETRE1RO, 9 c. articles divers. 
P.W.C. 473, 5,000 sacs, 
s/m, 51 fûts. 
débarqués du s/s X..., sont invi-

1 tés à se présenter d'urgence aux 
bureaux de la Compagnie SUD-
ATLANTIQUE, 1, allées de Char-
tres, pour régler le fret et pren-
dre le bon d'enlèvement. Les 
lots non retirés avant le 12 no. 
vembre seront placés sous sé-
questre. 

! l'achète tout : meubles, vestiai-
Ores. MASSEZ, 26, cours Cicé, 20. 

TRIANON-THÉATRE «{^â^^i»? 
OU 9 AU 15 NOVEMBRE INCLUS 

Soirées d S heures 45. — Matinée le Dimanche lt novembre à 2 heures 45. 

F EMME DE SERVICE demandée 
quartier Chartrons. Ecrire 

PAUL, Agence Havas, Bordeaux. 

O UVRIER ou entrepreneur dési-
ré pour démonter, puis lier 

en bottes fûts pour exportation. 
Ecr. 21, cours la Martinique, Bx. 

LE GROS SUCCÈS DE FOU RIRE ! 

LE COUP DE FOUET ! 
Vaudeville en 3 actes, M. Hennequin et G. Durai 

Places de 4 ir. 50 à 1 lr. "Î5. — Location au Théâtre, de 2 a tiheures. 

La Compagnie française des Etablissements 
GASTON WILLIAMS & W1GM0RE 

Siège social à 3?A.J.lIS, peut fournir : 
Tours, Fraiseuses, Rectifieuses, Perceuses, Etaux limeurs, Rabo-

teuses, Matériel de forges. Fonderies et Aciéries, Outillage complet 
pour la construction de Matériel roulant, Chantiers maritimes et 
Ateliers d'artillerie, Compresseurs, Matériel de mines, Marteaux 
pilons, Machines à forger. Installation de boulonneries, Petit outil-
lage, Aciers, Cornières, Tôles profilées, Fils recuits et galvanisés, 
Feuillards, Pointes, Boulons, Magnétos, Cuirs, Courroies, etc... 

Pour tous renseignements, s'adresser à notre représentant, rue 
Succursale, 18, Bordeaux. Téléphone 37-5i. 

BACHES STÉGANIQUES 
G0NFREWILLE 

Marques et Moaeici tlepOifn 

I Demander Catalogue n° 14S O H Q il C H 11 V 
28,conrscnapeaa-Rouge DUnutAUA 

I Echantillons 
PRIX » DEVIS TENTES de MAGASINS Tissus inaltérables 

TÉLÉPHON F. 21.4 

BOfiDSAUS 1ISB WORKS 
75, rue de Kater — Téléphone 35.96 

USINE MECANIQUE MODERNE pour REPARATIONS et TRANSFORMATIONS 
D'AUTOS & MACHINES INDUSTRIELLES 

Vente et Achat d'Automobiles. — Soudure autogène. — laillage 
et Fraisage «le Pignans. — Tous Travaux de Tours et autres. 

Chemins de Fer 
du Midi 

Le public est informé qu'a 
partir du 15 novembre courant 
des modifications seront appor-
tées à la marche des trains de 
voyageurs sur les lignes ci-
après : , ' 

Marmande à Mont-de-Marsan; 
Agen à Tarbes; 
Bordeaux-Saint-Jean à Irun; 
Rordeaux-St-Jean à Arcachon; 
La Négresse à Biarritz-ville; 
Morcenx ù Tarbesi; 
Dax à Mont-de-Marsan; 
Saint-Sever à Hagetmau; 
Bavonne à Saint-Jean-Pied.de-

Port"; 
Ossès à Saint-Etienne-de-Baï-

gorry; _ 
Toulouse-Matabiau à Bayonne; 
Toulouse-Matabiau ù Auch; 
Toulouse-Matabiau à Ax-Ies-

Thermes; 
' Boussens à Foix; 

Montréjeau à Luchon; 
Lannemezan à Arreau-Cadeac ; 
Tarbes à Rognères-de-Bigorre; 
Lourdes à PierrefittQ-Nestalas; 
PUYÔO a Mauléon: 
Au'tevielle à Saint-Palais; 
Puyôo à Dax; 
Pour le détail de ces modifica-

tions, s'adresser aux chefs de 
gare. 

BONNE connaissant CUISINE 
darnes par petit ménage. Réf. 

ex., gages élevés. Ecrire MAP.C, 
Agence Havas, Bordeaux. 

, Y-
O UVRIERS chais demandés, 20, 

avenue de Boutaut, 20, Bordx. 

Gommes 

FîxAfcer doucement 

pour Ecoliers et Dessinateurs 
Extra-Souples pour le crayon , s 
Fermes pour l'encre Dfs 

et la machine à écrire 'eS/5 

J'M PÀIL L A R D Passade SlSébastien PARIS 

flf) A SYPHILIS 
MkiBMt iGucrison contrôlée) O II O ^inique WASSERMANN 
™^»,'»'T8, rue Viiat-Carie», Bx 
ÉCOULEMENTS -- Rétrécissements 

Traitement en une neanr.c 

FONDÉE EN 183S 

The Farmers' Loan and Trust Company 
NEW-YORK 

PARIS BORDEAUX 
41, Boulevard Haussinann 8, Cours du Chapeau-Rouge 

DEUX AGENCES DANS LA ZONE DES ARMÉES 

Accréditée par le Trésor des Etats-Unis comme Agent Spécial 
auprès des Intendants et Trésoriers Payeurs 

aux Armées Américaines en France 

Facilite les affaires de banque avec les Etats-Unis 
LONDRES : 26, Old Broard Street, E.C. 2, et 16, Pall Mail East, S.W. 1. 

FACILE A SUIVRE 
MÊME EN VOYAGE 

A I A n I P Ç Intime». Ecoulements, Goutte matinale. Prostatites, 
L A U I Ed Rétrécissements, Filaments, Besoins fréquents, Impuis-

sance, etc., Syphilis. Giiérison contrôlée. INSTITUT DE LA FA-
CULTE DE PARIS, 59, Rue Hugucrie, Bordeaux. 
Tous les jours, de 10 à 1-2 h. et 3 à 1 h. DIMANCHES, de 10 à 12 h, et par 
lettre. Métliode Supérieure du DOCTEUR LATAHE (30- année). 

line le 
et qui, BIENTOT, deviendra 

introuvable L, 

Quoi de plus compliqué et difficile que de 
se soigner en voyage? La PATE RE-
GNAULD simplifie tout cela; avec elle, on 
ne craint plus les courants d'air, les por-
tières qui ferment mal, les bouillottes froi-
des en chemin de fer, qui vous occasion-
nent rhumes et toux 1 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
lies enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 

forge et des bronches, quelque vives qu'elles soient La 
âte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 

mucosités et adoucit la poitrine. 
Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-

chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, i'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, La boite : 
1 fr. 50; la 1/2 botte, 1 fr. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie, à titre gracieux et franco, 

par la poste, une boîte échantillon de Pâte Regnauld, à 
foute personne qui lui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

VIENT DE PARAITRE . 

COUpS de 
atonne 

(89 Volume, Avril-Mai-Juin 1917) 

Un vol. cartonné, 208 pages d'illustrations 
des plus grands artistes. 104 pages en couleurs. 

Le Volume : 4 fr.-
Colonies et Etranger, le port en sus 

! '. collection complète, 8 volumes cartonnés (le vol., 4 fr.), 
est en vente dans les magasins de la « Petite Gironde*). 

L'Edition Française Illaslrée, 30, rue de Provence, Paris 

SAVON 72 % 
J'IITJIIJE, garanti pur, Postal 10 kilos, F» 36 fr. 
Savonnerie RAMBONi 28, rue Châteauredon, MARSEILLE. SYPHILIS GUERISON DEFINITIVE 

SERIEUSE 
sans rechute possible 

parles COMPRIMES Hé GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Auhagne, Marseille 
Dépôt à Bordeaux, Pb<* Roussel, 1, place Saint-Projet. 

VOICI VENIR L'HIVER. 
dangereux pour les poitrines délicates ou fatiguées, 
redoutable pour les hypothéqués de la poitrine, pour 
ceux qui souffrent de Laryngites ou de Catarrhes, 

d'Asthme, d'Emphysème, etc. 
menaçant pour tous, avec son cortège de frimas. 

W0BC& VENIR L'HIVER 
semeur de Rhumes, Maux de Gorge, 
Bronchites, Grippe, Pneumonies, etc... 

C'est le moment de recourir aux 
PASTILLES VALDA 

antiseptiques, balsamiques, 
stimulantes et toniques. 

MMES, ENFANTS, 
ADULTES, VIEILLARDS 

vous avez tous besoin des 

PASTILLES VALDA 
pour parer aux inconvénients du Froid, de l'Humidité, 

aux dangers des maladies dont les microbes remplissent l'air ; 
Pour éviter le retour des vieilles Bronchites, des accès 

d'Asthme, des crises d'Emphysème; 
Pour tonifier, fortifier, régénérer vos Bronches et 

vos Poumons; 
Pour combattre efficacement 

toutes les Maladies des Voies respiratoires. 
AYEZ-EN TOUJOURS SOUS LA MAIN 

i la maison, au collège, au bureau, à l'atelier, en poche si vous 
sortez. N'attendez pas qu'il soit trop tard : procurez-vous-en 
de suite mais refusez impitoyablement les pastilles qui vous 
seraient proposées au détail pour quelques sous : ce sont toujours 
des imilations. Vous ne serez certains d'avoir 

LES VERITABLES PASTILLES VALDA 

C AI/OU ménage, carton 10 lr.il. 
OftVun brut, extra, 28 fr.; si-
licaté, 25 fr. franco votre gare, 
ma.idat d'avance. Echantillon, 
0 fr. 50. — A. ROMAN, 67, ch. 
Chartreux, 67,Marseille (B.-d.-R.) 

Savon de Ménage 
qualité sunérieure garantie sans 
silicate, contre mandat - poste 

>ou remboursement, par postal 
'de 10 kilos, 27 fr.; 5 kilos, 15 fr. 
SOCIETE DELPHINO PROVEN-
ÇALE, SALON (Bouches du-Rne) 

CAVflMC ménage «Le Kaki», 
OMVUnO 10 k, 25 fr; ménage 
«La Calèche», 10 k. 28 fr., man-
dat d'avance ou contre rem-
boursement, 1 fr. en plus. LOI-
SEL, fab' de savon, Marseille. 

Savons de Marseille 
GAUnii cLE PLIANT », cais-OftVUn ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE. MARSEILLE-St-JLST. 

CAlinil BLANC mi-cuit silica-
OMVUH té extra, à 2 fr. le kil. 
J'envoie franco postal d'essai 10 
kil. minim. oont. mandat 19 f. 50 
adressé à GARRIGUES, 36, rue 
Auphan, Marseille. 50 kil. 90 fr. 

Savon de Marseille 
Garanti 72 % d'huile 

par caisses de 100 kilos, 
312 fr., départ Marseille. 

PINATEL, 7, pl. Bourse.Marseille 

LE D'OLIVE 
de première pression, extra su-
périeure. Envoi pr colis postaux 
de 10 kilos cont. remboursement 
de 42 fr. - Joseph BISMUTH. 

8, rue Al Djazira. 8. Tunis. 

que ai vous les achetez * m m ■% ■ 
en BOITES de 1. 75 portant le nom VAbOA 

Seules, les véritables sont eff " 3.CGS 

GUYNEMER 
Ce numéro sensationnel de 
La Guerre Aérienne Illustrés 
vient d'être réimprimé 
et est en vente partout (60 C""") 

1 

54 Photographies inédites. — Articles de Guyne-
mer, Comm' Brocard, Capne Heurtaux, Jacques 
Mortane, Nungesser.Védrines, S'-L* Richard, etc. 

L'Édition Française Illustré* 
30, Rue de Provence — Paris 

RENTE AUTRICHIENNE et antres TITRES et COUPONS 
 Après la guerre 11 sera trop tara 

pour vendre. Henaeigneméntt gratuits Argent de 
smst», ~ BANQUE. 7. me Laffitte. 7. Paris. 

ELECTRICITE ECONOMIQl.. 
du SUD-OUEST ù BORDEAUX 
 nande de bons monteurs élec-

riciens et des apprentis. Adres-
ser demande ou se présenter 8, 
place Richelieu, 8, Bordeaux. 

.'ÉLECTRICITÉ TJET 
BORDEAUX, direction, 8, place 
Uoheltèu, te charge de toutes 
rrstallations électriques, éclaira-

fe, force, sonnerie, téléphone. 

IUTOMOBILES. Suis acheteur 
WK conduite intérieure 12 à 20 
HP, modèle récent, bonne mar-
Soue, parfait état. — Ecrire AU-
50UIN, 1, r. Sw-Colombe. 1, B».  , 
^|»ARAGE, 42, rue des Ayres, 42, 
u prendrait autos pour garer. 

DEMANDE : ~ 
i»ler, de préférence mutilé do 
«lierre; un bon débiteur, un 
fcleuT-affùteur.— S'abstenir d'é-
Srire. Se présenter Usine RIF-
yAUD, barrière de la Benauge. 

Manœuvre dem^, bon prix. Tho-
mas, 18, r. E.-Normale, Caudéran 

mécaniciens 
ayant 

conduit tramways sur routes. 
Faire propositions aux FILS DE 
P.-A. REY, à Couze (Dordogne). 

REPRESENTANTS dem«» par-
tout pour vendre aux cultiva-

teurs Météorifuge et spécialités 
vétérinaires. Première marque 
française — Fortes remises. — 
Ecrire Adrien Sassin, Orléans. 

A RUBAN 
avec char-GRANDE SCIE 

riot aménage automatique de-
mandée par Maison G. LATË-
COLRE, à Bagnères . de - Bigorre. 

AUIC M- Rigaud, 48, cours de 
HVlu Toulouse, ne paiera au-
cune dette contractée par sa 
femme, Françoise Paulllac. 

DISTILLERIE •jour cause 
mobilisation, important maté-
riel de distillation à vapeur 
pour vins, cidres, lies, etc., avec 
outillage de chai, le tout mo-
derne, bon état et facilement 
transportable. — Ecrire à GER-
MAIN, Agence Havas Bordeaux. 

RAÎQ 0° désire acheter taillis, DUIO futaies pins ou proprié-
tés boisées pour exploitation 
Immédiate, Gironde ou autres 
départements limitrophes. Of-
fres détaillées à JOSDET, à 
l'Agence Havas de Bordeaux. 

f* A Ml AUC AUTOMOBILES. uHmlUriO On demande en 
location des camions automobi-
les de 5 à 6 tonnes avec ou sans 
remorque. Prière adress. offres: 
Fernand Fauché, 19, r. Vauban. 

ftjj DEMANDE des nettoyeurs 
Ull au Bec Auer, 0, rue Vital-
Caries, e, Bordx. Se présenter de 
neuf heures ù midi au magasin. 

J eune hom., bachelier, ex. serv. 
milit., ay' enseigné, donn. leç. 

partie, mathém., sciences, phil'", 
graiw" et litfe franc. Prix mod. 
Ecr. Jacques André, Havas, Bx. 

AU DEMANDE bon bouvier av. 
wl» famille de 3 à 4 personnes 
pour travaux agricoles et vitico-
les, bons gages. S'" à M. Liveau, 
à"» de Barreyre, Langoiran (G">) 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dessins ftff'i8 Mf-VRP Prix 
Leçons M ifâi£| 1 ëilËJ Blodërës 
8Î, rue Judaïque, Bordeaux 

P rofesseur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1«). 

JE NE FUME OUE LE MIL 

J EUNE HOMME connaissant 
parfaitement anglais et espa-

gnol demande emploi. — AR-
BANÊRE, 4, rue Borda, 4, Bdx. 

PPROPRIETE à vendre, agré-
ment et rapport, 30 hectares 

pêche et chasse. — LACOMBE, 
notaire, à Montignac (Dordogne) 

G ENDARME retraité depuis 15 
jours dem. emploi de confian-

ce. S'ad. Palis, 40, cours Cicé, 46. 

Jeune homme connaissant le 
portugais et l'espagnol dem"» 

place dans bureau. Prétentions 
modests. Ecrire Richard, 17 bis, 
cours d'Aquitaine, 17 bis, Bdx. 

Vendrais beau torpédo 12 HP. 
Abel, 22, r. du Mirail, Bordx. 

Départ. Pleyel et salon L. XVI 
confort, a v., 121, c. d'Albret. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO-DACTYLO ANGLAIS 
CO IN TER OFFICE CO QC ail. deTournyU''étage) 0/ 

TEINTURERIE, S, rue lesurs, 3, Il 
f— USINE LATASTE TÔI.18.3T—-
I Replongeais de Tissas I I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
l_Travaux Pour Confrères__J 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures,bibelots,débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

F UMIER du camp du Courneau, 
au p* de 2' le m. c. à prendre 

dès maintenant et jusqu'à nou-
vel ordre. S'81" au sous-intendant 
mil. Français, camp du Courneau 

AU DEMANDE A LOUER JOLIE 
UW PROPRIETE meublée avec 
eau, gaz et électricité, aux envi-
rons de Bordeaux. Ecrire à M. 
FORESTIER, 8, rue de Cheverus 

Transports automobiles 
P* suiv. tonn., dist. et volume. 
Boulard, 26, Camille-Godard. B" 
Service régulier Bdx-Arcachon. 
S'orLandry.Arcaohon.Boulard.B1 

{ achèterais à rente viag. jolie 
1. H maison av. jard. St-Genès ou 

pr. boulev. Ec. Balge, Havas, Bx. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Sf-Catherine. T. 43-99. 
STENO DACTYLO 

COMPTABILITE. ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAU 
CORRESPONDANCE (notice f"). 

11 Ki VI N ROUGE NOUVEAU lKt 
110 VIN1C0LE NOUVELLE"0 m'Htt vi, rue Peyronnet lu0HIl 
Aohetonsbout"" bordel"1 vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chai. 
GIRY.76.C. B.-Stuttenberg.Tél.llO. 

A 
chète boutei»» bordel»"». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Bouteilles bordelaises 
achet. g» px. Dupouy,22,r.Castéja 

Bouteilles neuves 
SUIS VENDEUR quantité im-
portante. — Ecrire proposi-
tions à REBOU, Ag. Havas, Bx. 

C UVES, pompe, filtre, bascule, 
ustensiles chai a vend. Ecrire 

DEBUC, 42, rue du Haillan, 42. 

Suis acheteur cuves 150 hectos 
et matériel cuviar moderne: 

Ecrire Togla, Ag. Havas, Bdx. 

1 - KI/IQ M. Chaillet a vendu 
MVIOson épicerie, rue La-

f aurie-Monbadon, U, Bx.Opp. reç. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

1 or AVIQ M- César a vendu 
nflOson épicerie-comest., 

rue Boyer, 30. Opposit. reçues 
Agence Moderne. 11, pl. Tourny. 

D AD avec Bureau tabac à céd., 
DHn banlieue Bx, av. cheval, 
voiture. Sacrifié à 1,000 francs. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U Cenon, jolie propriété ; 
■ ■Mais. 12 p., dépend. 5 hect., 

entourée 4 chemins. 'Px 50,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A l) Cottins-Desgouttes 16 HP, 
li 1914, carrosserie torpédo, 

5 roues iiiétalliq., 6 places, état 
neuf, 73, cours Pasteur, Bordx. 

HUILE D'OLIVE EXTRA 
sans goût, quai, unique, 41 fr. 
par colis postaux 10 kilos franco 
domicile, J. SCÉMAMA, 4, rue 
Léon-Roches, 4, à TUNIS. 

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS v°^& 
sang. Renseignera, gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIÇUE OU SUD-OUEST 
cours de l'Intendance, 23, llordeaux. Mértt 
Maison d Lyon, 17, rua de la République. 

Les événements sensationnels 
se succèdent avec une grande 
rapidité, et la lecture des 
journaux illustrés est parti-
culièrement intéressante. ai vu 

publie cette semaine des 

DOCUMENTS REMARQUABLES 
sur tous les grands faits 
qui viennent de se dérouler 

et notamment sur 

L'OFFENSIVE AUSTRO-ALLEMANDE 
EN ITALIE 

Lisez dans ee numéro . • 

DU SANG DANS LA MER 
Par Gérard BAUER 

LE CHANT DE L'ÉQUIPAGE 
Par Pierre MAC-ORLAN 

Illustrations de GUS BOFA 

Lia TV/r-gTST-r .T.iwTTimr; 
huile olive sans goût, extr. surf, 
gar. pure. Expéd. bid. caisse bois 
brut 10 k. net neuf lit. franco 
dom. c. remb. 39,50; mandat av. 
38,50. Clément Hayat, fab. Tunis. 

ADSIO Franeo Academy 
139, e. Victor-Hugo, anglais, ita-
lien, russe, français, allemand, 
sténo-dactylo. Diplôme gar" en 
6 mois. Placement gratuit des 
élèves. Traductu en t">" langues. 

Foire de Libourne 
Propriétaires, pour carrasson-
nes, demandez M. GRENIER, à 
la caisse du café du Nord. 

En Vente dans les Magasins et Dcpôla 
de la Tetile Gironde. 

ICDITIOA FRANÇAISE ILLUSTREE 
l'ARIS - 30. rue de"Provonce. 30 - P.iRIS 

Dentifrice 

C OLONIES. Ex-fourr' art'« col>«, 
dég. oblig. mil., ay> séjourné 

Afriq. Ocd». Tiquât'» et Extr.-
Orient, conn' compt. part. doub. 
et t' trav. bur., dd° situation 
colonies. Ecr. Géoé, Havas, Bx. 

nu DEM. à acheter près Bordx 
Ull propriété meublée ou non 
de 10 à 20,000 mèt. av. parc. Fai-
re offres. Ec. Charau, Havas Bx. 

AV., 

Achèterai d'occ. un lit fer ou au-
tre avec couche complète pr 2 

personnes et poêle pétrole. S'ad. 
43, rue Saint-James, 43, Bordx. 

COMPTABLE, excellentes râté-
rences, disposant quelq. heu-

res demande emploi. Marcel Ro-
ger, poste restante, Bordeaux. 

A llENDRE auto Motobloc 1912, 
1 12/10 HP, torp. 4 cylindres 

état neuf. CHEZE-SENUT, Saint-
Sulpice-et-Cameyrac (Gironde). 

Vins vieux et nouveaux, gros et 
détail Topinambours, loin et 

regain. S'«Mathelot, Portets, G<>« 

DELAHAYE 16 HP, 1914, 
carrosserie limousine tou-

te beauté, état neuf, 18,000 fr. 
73, cours Pasteur, 73, Bordeaux. 

A i) Fourneau à gaz, matelas, 
¥■ couvre», 149, r. Fondaudège. 

M ', réf., oaut., d«i« pl. encalss., 
plac ù la c°». Ec. Naret, Havae 

VINS ESPAGNE, PORTUGAL. 
Maître de chai bordelais, ca- | pable créer mais, d'export., 25 : 

a Espagne, Portugal, fert achat I 
vins à propriété p. mais, sériée- i 
se Appoint, fixes ou comm. Réf. 
1er ordre. Ec. Dignan, Havas, Bx 

ALCOOLS pv?, églés fmméSla-
tement disponibles, en fûts et 
wagons - réservoirs prêtés. E. 
IlAMBAUD, 30, rue Croix-de-Se-
guey, 30, BORDEAUX. (Même 
maison ù Hendaye - Frontière.) 

Machine Singer très bon état à 
vend., 94, r. d'Ornano, 2» ét. 

Iôeanicien - Dentiste demande 
place Bordx. Eo. Rul.HavasBx 

Rame vV^of 50 a., ép. Mr sit. aisée. 
U Accept Mr âgé ou inf. auq. se 
dévouerait. Ec. Hertel, Havas Bx 

ON DEM. ouvrières tailleuses, 
35, rua de Châteaudun, B*. 

A U machine à vaoeur horizon-
litale- à condensation 100 HP, 

parfait état. S'adr. Société d'ô-
iectricité, a Langon (Gironde). 

SCIERIE forestière complète 
demandée. Achat ou location. 

Ec. M. Morel, 57, r. Judaïque, Bx 

D EMANDE pension pour dame 
âgée dans famille, campagne. 

Ecr. CUmens, Ag. Havas. Bdx. 

S téno-dactylo compt. diplômée, 
18 a., tr. bur. dem. emploi. 

Lavergne, 21, imp. Promis, B'-Bâ» 

pf1|Q Avons besoin pour ba-
DUIO raquements environ 
mille mètres cubes PIN DES 
LANDES, débités sur mesure. 

— Adresser offres — 
A. LE MAIGAT ET Ci», 45, 
rue de Châteaudun, 45, Paris. 

PERDU le 22 bracelet - montre, 
tour émail bleu. Rap. Baisse, 

20, rue de Belfort, 20. Réoomp. 

frouvé 2 médailles Initiales. Ré-
I clamer 29, rue de la Monnaie. 

250 fr. en billets ont été perdus. 
Prière de les rapporter chez Mm» 
DUPIN, 35, rue Millière, 35, B*. 

Oublié dans voiture mardi S c« 
serviette conten. papiers aff>M. 

Rapp. 25, r. Couvent. Bon. réc. 

LE DIMANCHE 28 OCTOBRE 
après-midi, il a été 

Perdu un Sac de voyage 
cuir reoouyert toile havane, con-
tenant trousse, divers objets toi-
lette, clefs, etc., sur la route de 
Bordeaux à Angoulême, par St-
André-de-Cubza-,. Ecr. Nony, 4, r. 
Austerlitz, Angoulême. Bn» réc. 

CHEVAUX 
M. GUILLON prévient qu'il sera 
à la foire de Libourne aveo un 
grand convoi de bretonnes et 
percheronnes tous genres, tous 
prix. Ecrlro 5, route de Lyon, 5. 

= au CocMéaria ! des Pyrénées 
est le seul ttentUrlce adapte specialemeni a tons les soins de la Boncne 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 

Eo vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

OlAi" EVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC LA MIÎRVKILÎ.EÏ.S», 

Tisane RAOUL MÂTET au Goudroa 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit «TOC rapidité sur 

tixte ies MALADIES des VOIES RESP1UT 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouflement, plni de Maux de Gorga. 

NUITS CALMES ASSURÉA 
itstJispcnsaitlo anx personnes délicate» des b.o 
«ni craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLA 

SUPÉRIEURE somme effet tiix huiles 
tfe foie de gnome les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
iowt i set qualités exceptionnelles UU BOUT EXQUIS. 

S* prépare en infutin, mit a l'eau, toit «on su'nur au lait. 
iï'la botte eheztoua les Pharmaciens (inpôl compris); par poste, t' 

Dépôt : Haoul MATET, 9. rue Sainte-Croix. 0. Bordeaux. 

D EMANDE bonnes à tout faire, 
sérieuses références. Se pré-

senter 41, rue des Sablières, B» 

CHEVAUX ctîjpf BOURRI-
route de 

Fronsac, Libourne, prévient qu'il 
a reçu plusieurs grands convois 
de chevaux de tous genres, plu-
sieurs wagons de jolies bretonnes 

C hauffeur-mécanicien dem. pla-
ce ville ou campagne. EowBEL-

LOCQ, 91, rue d'Ares, 91, Bordx. 

Ménage foncu» mobilisé dem. 2 
ou 3 pièces meublées. Prix 

mod. Ecr. Erbert, Ag. Havas Bx. 

On dem. j. bonne de la camp. p. 
p» mène» à Bx. Eo. Let, Havas Bx 

A l îlilCD Immense chat aveo LUUTH bureaux et quai de 
déchargement. S'ad. Aquitaine, 
quai la- Moulinatte, 52, ù Règles. 

A V. 2,000 verres anc. clichés de 
24 x 30 à 9x12. Faire offre. Ecr. 

a Roullet, Agence Havas, Bdx. 

AIITflQ PLUSIEURS BEAUX 
nU I UO TORPEDOS RECENT! 
10/12 HP à vendre. FOULCHER 
53, rue Lachassaigne, 53, Rordxu 

UA||03UVRES hommes et 
lïinn femmes demandés. Usiné 
GRÉ, oh. AJexis-Labro, BËGLES 

A U vélo garçonnet état neuf, 
■ ■30, rue Chal-des-Farines, 3a 

Ja« fille sér. tiend. r> dame, fer< 
cout. et lingerie gi» mais, bon, 

réf. Ec. b. auxilr», 107, av. Thlep* 

VIN GENEREUX 

TRÈS RICHE EU QUINQUINA 
SE CONSOMME El 

efliV 


